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L'ACTION, 
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CLASSE CONTRE CLASSE! 
Pour les travai l leurs : augmentation des transports 

(14 % ) , augmentation du gaz (5,5 % ) , de l 'électr icité 
(4 % ) , augmentation permanente des produits de 
consommation courante, augmentation des impôts, 
augmentation des loyers, acc ro issement du c h ô ­
mage, intensif ication des c a d e n c e s . 

Pour la bourgeoisie monopoliste augmentation 
énorme des profits. Aux parasi tes l 'enr ichissement 
continu, au prolétariat et au peuple t ravai l leurs 
l 'appauvr issement permanent : vo i là le plus en plus 
odieux v isage de la F rance des monopoles cap i ta ­
l istes. Le v isage même d e s Pompidou, G i s c a r d qui 
feignent de s 'étonner des h a u s s e s « deux fo is plus 
fortes que prévues » (!) C o m m e s ' i l s n'étaient pas 
aux avant -postes lorsque l'Etat organise en 4 ans 
une hausse de 143 % sur les transports par is iens , 
ou encore lorsqu'il prévoit une hausse de 20 % sur 
les cot isat ions s o c i a l e s des petits paysans . 

L 'Etat f rançais d'aujourd'hui c 'est bien l'Etat des 
monopoles capi ta l is tes et les hausses de prix ne 
représentent qu'un aspec t de leur objectif fonda­
mental : l 'abaissement du sa la i re réel des ouvriers. 

Dans leur avidité tous les prétextes leur sont bons 
pour accro î t re la sa ignée de la c l a s s e ouvr ière , 
c r i se économique du système capital iste , inflation 
généra l isée , effondrement du système monétaire, 
etc. , tous c e s témoins de l 'écroulement du vieux 
monde pourri des exploiteurs. 

Mais tant va la c ruche à l'eau qu'el le se c a s s e . 
C 'est là le sort que la lutte des m a s s e s révolut ion­
na i res de notre pays réservera à la « soc iété (peu) 
nouvelle » des Chaban et C ie . 

Quant aux Marcha is et autres Mitterand, t ravai l ­
leurs, c e sont des d é m a g o g u e s . I ls parlent de « m a u ­
vais coups pendant les v a c a n c e s » a lors que c e s 
mauvais coups sont quotidiens ou a n n o n c é s de 
longue date. I ls s e donnent des a i rs de chefs 
ant i -capi ta l is tes a lors que tout au long de l 'année 
i ls t rahissent en divisant la lutte des t ravai l leurs , 
en les contraignant à se battre secteur par secteur , 
en inculquant la démoral isat ion, comme aux Bat i ­
gnol les, à Usinor -Dunkerque, à Renault , à la S .N .C .F . 
et ai l leurs. 

Non, ce ne peut être de l'« union - de ces enne­
mis de longue date et de c e s renégats à la c l a s s e 
ouvr ière que sort i ra des urnes de la bourgeoisie 
le soc ia l i sme l ibérateur. L 'émancipat ion des t rava i l ­

leurs ne peut être que l 'œuvre des travai l leurs eux-
mêmes, e l le ne peut s e gagner que dans l'union 
à la base et dans l'action, par la lutte c l a s s e contre 
c l a s s e . 

T rava i l leurs les plus consc ients : Organisez-vous 
dans votre entreprise en noyau communiste marxis­
te-léniniste, rejoignez le détachement d'avant-garde 
du prolétariat. 

Organisez la lutte de classe dès maintenant : 

— L e s 40 h immédiatement sans diminution de 
sa la i re ! 

— P a s de sa la i re inférieur à 1 000 F ! 
— L a retraite à 60 ans ! 
— A travai l éga l , sa la i re égal ! 
— A bas les hausses de prix ! 
— A bas les in just ices de la h iérarchie capital iste. 

P réparons la révolut ion prolétar ienne pour a r r a ­
cher les rac ines du mal en abattant l'Etat capital iste ! 



[ÏT UMANITÉ IM rouge 
A TOUS NOS LECTEURS, CAMARADES, AMIS ET SYMPATHISANTS 

QUE L E PROLÉTARIAT SE SERVE 
DE L'HUMANITE ROUGE <5> 

L'EXISTENCE 
NOTRE JOURNAL, 
UNE BATAILLE 
QUOTIDIENNE 

Camarades, Sympathisants, 
lecteurs de • l'Humanité Rouge • 

Comme dit le Président Mao 
Tsé-toung. ta tendance principale 
ô l'heure actuelle dans te monde 
c'est la Révolution. Les contra­
dictions mondiales se dévelop­
pent vite, la lutte de classe 
s'intensille dans le monde entier. 
En France de nouvelles tempêtes 
révolutionnaires se préparent 
mais tous les événements mon­
diaux sont déformés, tronqués, 
ou même passés sous silence 
par la presse bourgeoise. 

Or, pour arracher la classe 
ouvrière à l'idéologie bourgeoise 
dans ses rangs, au révisionnisme 
moderne, pour éclairer les évé­
nements mondiaux à la lumière 
du marxisme-léninisme une 
pressa révolutionnaire doit exis­
ter. Cette presse existe, c'est 
- l'Humanité Rouge ». Cette 
presse ne vit pas du secours 
de la publicité bourgeoise, elle 
vit par ses propres forces, elle 
est sans cesse menacée de dis­
paraître, car la bourgeoisie ne 
peut admettre que la vérité sur 
les luttes de classe soit révélées 
aux travailleurs. Or, notre presse 
a besoin de votre soutien car 
l'H.R. est le journal de la classe 
ouvrière elle a besoin du con­
cours rédactionnel de ses lec­
teurs, de ses amis et abonnés ; 
elle a besoin de votre aide finan­
cière, car la lutte qui est enga­
gée sera longue. La presso 
marxiste-léniniste doit subsister 
coûte que coûte. 

Camarade, lecteur, sympathi­
sant de H.R. soutiens ton Journal, 
politiquement et financièrement, 
en plaçant des abonnements de 
propagande, en faisant circuler 
notre journal, en l'affichant et 
on souscrivant régulièrement à 
la souscription permanente ; 11 
faut qu'avant t an l'H.R. double 
le nombre de ses lecteurs ; par­
ticipe à cette campagne de déve­
loppement des idées marxistes-
léninistes. 

La presse marxiste-léniniste, 
doit se renforcer et se dévelop­
per, engageons fermement la 
bataille pour doubler, tripler le 
nombre de nos lecteurs. 

Pour le prolétariat et tout le 
peuple de France, pour ceux qui 
la soutiennent l'H.R. vaincra l 

A NOS 

CORRESPONDANTS 

Lorsque vous nous écrivez 
Amis lecteurs, aidez-nous à amé­
liorer la qualité de nos services, 
pour vous répondre, ou pour 
vous servir plus rapidement, 
écrivez vos noms, adresses com­
plètes en MAJUSCULES. De 
même quand vous nous régler, 
soit des ventes soit des com­
mandes de brochures, précisez-
nous s'i l s'agit du règlement de 
matériel déjà reçu, ou s'i l s'agit 
d'une nouvelle commande. 

Merci à tous pour ce petit 
effort qui améliorera encore nos 
services administratifs. 

L'H.R. 

ARRIVEE A PEKIN D'UNE DELE­

GATION DE COMMUNISTES 

MARXISTES-LENINISTES DE 

FRANCE DU JOURNAL 

« L'HUMANITE-ROUGE » 

Pékin, 15 août (hsinhua). — 

Sur l'invitation du comité cen­
tral du parti communiste chinois, 
la délégation de communistes 
marxistes-léninistes de France 
du journal • l'Humanité Rouge -
conduite par le camarade Jac­
ques Jurquet est arrivée ce 
matin à Pékin pour effectuer 
une visite en Chine. 

Sont allés accueillir la délé­
gation à l'aéroport: Wou Fahslen, 
membre du bureau politique du 
C.C. du P.C.C. ;KI Teng-Kouei. 
membre suppléant du bureau 
politique du C.C. du P.C.C. et 
Keng Piao, membre du C.C. du 
P.C.C. et chef du département 
de la liaison Internationale du 
C.C. du P.C.C. Etaient également 
présents à l'aéroport les respon­
sables des départements inté­
ressés et les membres du per­
sonnel : (en yun-tchong. tang 
Ming-Tchao, Tchao Hsiue-LI, Li 
Mal, Tcheng Hsiao-Tchou, Ma 
Teh-Tchouan, Wang Tchong-
Tsiuan, Ho Lin-Fa et d'autres 
camarades. 

LETTRE D'UN JEUNE LECTEUR 
Camarades, 

Depuis environ un an Je lis 
votre juste journal que j'achetais 
dans les kiosques. Souvent on a 
essayé de me vendre des jour­
naux révisionnistes tels que 
- l'Huma-blanche •, - l'Huma-Di-
manche - , - Rouge - , etc. Je ne 
me suis pas laissé tromper. De 
manière à ne manquer aucun 
numéro, je me suis enfin décidé 
pour un abonnement ordinaire de 
6 mois. Avant que ce temps 
soit écoulé, je me presserai pour 
souscrire de nouveau un abonne­
ment ordinaire et s i je le peux 
un abonnement de soutien. 

Je ferai cela car votre journal 
est le journal des pauvres, et II 
faut qu'il poursuive son juste 
combat et qu'il serve encore 
davantage le peuple en Informant 
ce dernier des choses qui sont 
censurées par l'Etat bourgeois. 
J'ai énormément apprécié les 
idées internationalistes expri­
mées dans chaque numéro de 
l'H.R. Tous les ouvriers, paysans, 
Intellectuels doivent effective­
ment s'unir pour éliminer toutes 
les sortes de discrimination dont 
la bourgeoisie fait de plus en 
plus usage pour essayer de 

désunir et pour exploiter encore 
davantage le peuple. 

Etant collégien, fils de ba­
layeur, l'administration du C.E.S. 
a plusieurs fois tenté de me 
défavoriser pour des motifs qui 
ne tiennent pas debout parce que 
Je me suis payé le luxe, par le 
passé, d'être gravement malade, 
ce qui me retarda de 2 ans dans 
mes études. Il a fallu que je 
sois le meilleur de ma classe 
pour que l'administration recon­
naisse avoir fart une erreur à 
mon sujet. De source bien infor­
mée on m'a dit qu'à la troisième 
les plus grosses injustices sont 
commises volontairement pour 
que les élèves plutôt révolution­
naires ne puissent aller en se­
conde. 

Il serait valable, |e le crois, 
que les jeunes lecteurs de l'H.R., 
étudiants ou lycéens dénoncent 
ce genre de discrimination de 
classe au moyen de leur arme 
l'H.R. 

Mes très sincères condoléan­
ces pour le décès de François 
Marty. 

Sur ces quelques lignes je 
vous quitte. 

Un élève de C.E.S. 

ABONNEMENT DE PROPAGANDE : 
« L'HUMANITE ROUGE » PENDANT 3 MOIS POUR 10 F 

ABONNEZ-VOUS ï * .. 

Je soutiens • l'H.R. - dans son combat idéologique et politique en m'abonnant 

Nom" : . .< . . . . Abonnement ordinaire pli fermé de aoutlen 
Prénom 3 moie 10 F 20 F 20 F 
Adresse 6 mois 20 F 40 F 40 F 

1 an 40 F 80 F 80 F 

Etranger : un an. 120 F ; six mois 60 F : trois mois 30 F 

Règlement au C.C.P. • l'Humanité Rouge > 30 226-72 La Source ou par timbres -

SOUSCRIPTION PERMANENTE 
1 lecteur 
1 lycéen 
1 travailleur 
1 institutrice 
Des amis de l'H.R. 
C.D.H.R. Port 
Des travailleurs immlqrés 
C.S. 
Un Jeune marxiste-léniniste 
C.D.H.R. Agen (juillet) 
Un lycéen 
Un camarade marxiste-léniniste 
Des militants marxistes-léninis­

tes 
Un jeune 
J . P A . 
Un ouvrier marxiste-léniniste 
Un ouvrier marxiste-léniniste 
Un ouvrier 
Un lecteur 
C.D.H.R. 
C.D.H.R. 
Soutien à l'H.R. dans sa lutte 

contre les opportunistes 
Pour la Révolution Prolétarienne 
Les cheminots sympathisants à 

l'H.R. 
Un groupe de cheminots marxis-

tes-léninistes de la R.P. 
Un lecteur pour le combat quo­

tidien de l'H.R. 
Des marxistes-léninistes 
Un cheminot 
A. 
Un camarade 
Soutien à l'H.R. 
1 couple de travailleurs 
Un immigré 
Un cheminot 
Un étudiant d'Assas 
Un cheminot 
Un travailleur 
C.D.H.R. 
C.D.H.R. Balagné 
Une ouvrière immigrée 
Un travailleur membre du P - C - F 
Une ouvrière Italienne 
Une communiste retraitée 

cheminote 
L.M. 
Soutien à la presse marxiste-

léniniste 
5 permanentes S.P. 
Un métallo 
M.P. 
Un marxiste-léniniste sympathi­

sant 
Un sympathisant 
Un OP de l'éducation nationale 
Un sympathisant 
Un sympathisant 
C.D.H.R. F. Marty 
Un travailleur du Nord 
C.D.H.R. Dlmitrov 
J J . Soutien a la presse marxiste-

léniniste 
Un marxiste-léniniste soldat 
S.L. 
Un camarade 
B.D. 
R .L 
B. A. Soutien à l'H.R. 
Continuons notre soutien à l'H.R. 
Une ancienne du P«C»F. Soutien 

à l'H.R. 
Un lecteur (août) 
Une veuve de militant des Bri­

gades Internationales, tué au 
combat 

Un ami de l'H.R. 
Anonyme 
C. D.H.R. Dimltrov 
Un travailleur saisonnier des PTT 
C.D.H.R. 
Un marxiste-léniniste 
Soutien à H.R. dans son combat 

idéologique - Un jeune pré­
posé des PTT 

Un camarade du C.R. 
Deux camarades ( 1 M versement 

d'août) 
M. Mme A. 
Un jeune métalo marxiste-léni­

niste à l'occasion mariage 
Un chrétien 

En raison du manque de place, nous reportons la 
souscription dans le prochain numéro. 

Boussac 0,50 F 
Brioude 0.20 F 
Solfa Langeac 1 F 
Paulhagget 2 F 
Berlin 10 F 
Marseille 3,78 F 
Marseille 6 F 
Isère 10 F 
Paris 2,15 F 
Agen 80 F 
Agen 5 F 
Paris 55 F 

Paris 340 F 
Région Parisienne 120 F 
St-Alban-Leysse 15 F 
Paris-5' 18 F 
Paris-5' 3 F 
St-Ouen 200 F 
Parls-19* 10 F 
Aubagne 20 F 
Toulouse 203,60 F 

Strasbourg 50 F 
Strasbourg 5 F 

Paris 10 F 

R.P. 250 F 

Normandie 5 F 
Berlin 142.49 F 
Mlramas 25 F 
Marseille 50 F 
Banlieue Nord 250 F 
Vierzon 6 F 
Région Parisienne 2 F 
Région Parisienne 4 F 
Région Parisienne 5 F 
Paris 30 F 
R.M. 4 F 
Montreuil 2 F 
Perpignan 30 F 
Paris too F 
Ivry 1 F 
Ivry 1 F 
Ivry 0.50 F 

Villeneuve-StGeorges 1 F 
La Mure 5 F 

Marseille 50 F 
Paris 50 F 
B.P. 150 F 
Berre-l'Etang 13 F 

Fréjus 15 F 
Paris 19' 30 F 
Marseille 10 F 
Marseille 20 F 
Marseille 24,50 F 
Laval 67 F 
Colombes 1 F 
Paris 150 F 

Bourg-d'Oisan 30 F 
Paris 208 F 
Folschwlller 10 F 
St-Etlenne 4,75 F 
Sainte-Eulalie 10 F 
Var 25 F 
Vence 10 F 
Dijon 10 F 

Allemagne 11 F 
Lons-le-Saulnier 100 F 

Paris 20 F 
Paris 50 F 
St-Brleuc 60 F 
Région Parisienne 56,20 F 
Paris 2 F 
Toulouse 77.50 F 
Paris 280 F 

Annecy 150 F 
Paris 40 F 

Paris-12' 15 F 
Argenteuil 10 F 

Paris 50 F 
Paris 10 F 

suite de la 

• 



L'HUMANITÉ l'M rouge 

Appel aux travailleurs 
du bâtiment de Blois 

et du Loir-et-Cher 
I l fut un temps o ù les t ravai l leurs 

d i r i gés su r le p lan syndica l par d 'au­
thent iques profess ionnels te ls l e s 
c iment iers Amachard . Nocandie , e tc . , 
secréta i re de la fédérat ion , avaient 
par leurs luttes (piquet de g r è v e , 
c h a s s e aux jaunes , etc . ) , obtenus par 
rapport à d 'autres profess ions des 

s a l a i r e s p lus en rapport a v e c leur dur 
métier. Il n'est que de s e souvenir de 
la g r è v e de 3 s e m a i n e s d e s g a r s du 
Bât iment d e Bto is en 1946 o ù d i r i gés 
par le comité d e g r è v e a v e c déf i lé sur 
ies chant iers , c h a s s e aux jaunes , 
i ls tinrent en é c h e c les patrons de 
B lo is . 

Une Convent ion col lect ive s ignée 
en 1954 vint apporter quelques a v a n ­
tages aux t ravai l leurs d u Bât iment . 

Depuis les direct ions synd ica les 
sont passées aux mains de bonzes 
synd icaux , vér i tables fonct ionnaires 
qui de parlottes en parlottes a v e c l e s 
employeurs et les pouvoirs publ ics 
Firent reculer les avantages obtenus 
par la lutte. 

S e u l s maintenant d e s a c c o r d s p a r i ­
ta i res a n n u e l s viennent fa i re cro i re à 
la compensat ion d e l 'augmentation d u 
coût d e la v ie s a n s augmentation 
réel le du pouvoir d 'achat . 

S ' i l s veulent voir augmenter leur 
pouvoir d 'achat il est temps d e lancer 
et populariser le cah ier d e revend ica ­
t ions suivant : P a s de sa la i re infér ieur 
à 1 000 F par mois pour 40 h d e t ra ­
v a i l , la réduct ion du temps d e travai l 
s a n s diminution d e s a l a i r e s ; l a retraite 
à 60 a n s a v e c comme b a s e d e c a l c u l 
le sa la i re intégral s a n s diminution 
d 'aucune sorte, en y ajoutant les 
intempéries. Une pr ime d e f in d 'année 
d e 1 000 F par mois , une augmenta ­
tion immédiate d e 0,30 F d e l 'heure 

su r les s a l a i r e s rée ls non h iérarchisés . 

C e s avantages s o n ! d é j à a c q u i s par 
d 'autres profess ions II n'y a pas de 
ra isons que l e s ouvr iers du Bâtiment 
soient à la traîne. 

C e s revendicat ions sont poss ib les 
c a r il n'y a qu 'à regarder le train de 
v ie et les p ropr ié tés d e vos em­
ployeurs tel l 'ancien tail leur de pierre 
Raymond B l o c h , le peintre en b â t i ­
ment Bauget , les Outil leul, G u e b l e et 
C i e , a v e c tous leurs P .D .G . et d i r e c ­
teurs. 

E n réduisant quelque peu leurs 
bénéf ices c e s revendicat ions peuvent 
être obtenues. 

Ma is pour c e l a un seul moyen, la 
c réat ion de comités d e lutte d a n s c h a ­
que entrepr ise ou groupe d'entre­
p r i ses groupant s y n d i q u é s ou non, 
dés ignant d e s responsab les pour d is ­
cuter directement a v e c l e s patrons et 
a v e c comme argument pr inc ipal la 
m e n a c e de g r è v e , m a i s non la g r è v e 
des b r a s c r o i s é s a v e c avert issement 
d e 3 jours , non, la g r è v e d é c l e n c h é e 
a u moment prop ice (coulage de p lan­
cher par exemple) en organisant la 
c h a s s e aux jaunes , en séquestrant 
d e s P D G et patrons, les empêchant 
a ins i c o m m e i ls le disaient d e passer 
d e s v a c a n c e s pendant que l e s o u ­
vr iers sont e n g r è v e . 

T rava i l leurs d u Bât iment de B lo is 
et d u Lo i r -e t -Cher dès la rentrée popu­
lar isez c e s revendications sur les 
chant iers , f a i t e s - l e s adopter par vos 
organisat ions synd ica les respect i ves 
et d è s maintenant p r é p a r e z - v o u s à 
passer à l 'action sur la b a s e de 
comités d e lutte dans chaque entre ­
pr ise. 

Un groupa de travailleur du Bâtiment 
de Blois 

Nous ne voulons pas être 
des esclaves ! 

Je suis une ouvrière nettoyeuse et 
je travaille dans une entreprise de 
nettoyage. Dans cette boite il y a des 
ouvriers et ouvrières de toutes natio­
nalités. Les patrons et les contre­
maîtresses nous exploitent d'une 
jaçon incroyable. Au début, ils nous 
payent 3 F de l'heure, après 3,80 F 
et maintenant 4 F. 

Nous travaillons de 6 heures à 
9 heures du matin. Si nous arrivons 
5 minutes en retard, ils nous enlè­
vent un quart d'heure ou une demi-
heure. Il y a une femme par étage 
qui doit faire 10 ou II bureaux, et 
parfois chaque femme doit faire 
deux étages, quand il y a des absen­
tes. 

On n'a pas le droit de monter dans 
l'ascenseur, ni dans l'escalier tapissé 
car on a peur que les ouvrières salis­
sent les moquettes avec leurs pieds 
sales, ou qu'elles rencontrent un 
patron ou un directeur dans l'ascen­
seur, avec la blouse bleue, te seau et 
les bâtais à la main : pour eux une 
femme de ménage c'est la honte ! 
Des fois les ouvrières disent bon­
jour aux cadres mais personne ne 

répond : ils ne s'aperçoivent même 
pas qu'ils ont quelqu'un devant eux ! 

Chaque mois il y a des réunions 
sur ce chantier, qui durent une 
semaine à peu près ; à ce moment là 
on fait le travail à ta chaîne : la réu­
nion commence vers 9 heures, après 
il y a un intervalle de 15 minutes 
pendant qu'eux Us descendent boire 
un coup pour se rafraîchir, nous on 
nettoie les cendriers, passons l'as­
pirateur, essuyons la poussière, 
dépoussiérons avec la brosse aspi­
rante tous les fauteuils (il y en a à 
peu près 300 dans cette salle). 

C'est malheureux à dire mais il y 
a avec nous des femmes enceintes 
qui travaillent dans les mêmes con­
ditions que tes autres et la chef ne 
sait que dire : « Dépêchez-vous, 
grouillez-vous, ne traînez pas... » Elle 
ne fait que parler, diriger, distribuer 
le travail et être élégante aux yeux 
des autres : une blouse blanche toute 
neuve, de belles chaussures et bien 
coiffée. Elle ne sait que défendre le 
grand patron et ses compères; et 
Je jour où elle s'aperçoit qu'une 
ouvrière n'a pas ses papiers en règle 
elle ne ta laisse reprendre son tra­
vail qu'avec tous ses papiers parce 
qu'elle a peur pour le patron qu'il 
ait une amende. Mais pour l'ouvrière 
c'est pas grave : elle sera punie. 
« c'est tout ! ». 

Nous ne voulons plus être des 
esclaves, ni qu'une poignée d'exploi­
teurs s'enrichissent sur notre dos. 
Pour cela, il faut s'organiser tous 
ensemble, à ta base et dans l'action 
comme le dit l ' H u m a n i t é R o u g e , 
pour renverser le capitalisme. 

U n e T r a v a i l l e u s e i m m i g r é e . 

PARMI LES LUTTES DU MOIS 
USINES COCA-COLA (Marseille) 

Après le licenciement d'un délégué du 
personnel, 87 % des ouvriers de l'usine 
Coca-Cola se sont mis en grève. 

Alors qu'ils barraient l'entrée de l'usine 
par des camions, la direction a envoyé 
une dépanneuse qui a heurté violemment 
et blessé un autre délégué, ce qui a 
augmenté la colère et la détermination 
des travailleurs. 

Après 15 jours de grève, la CGT (seul 
syndicat de l'usine) a signé un accord 
avec la direction portant sur les salaires 
(3 % d'augmentation), mais laissant de 
côté le licenciement contre lequel les 
ouvriers avaient riposté par la grève. 
Réponse de la CGT : - Pour ce qui est 
du licenciement, l'Union Départementale 
CGT constituera un dossier >... ( I ) 

A BAS LA REPRESSION PATRONALE I 
OUVRIERS, UNISSONS-NOUS A LA 

BASE DANS DES COMITES DE GREVES 
POUR FAIRE ABOUTIR NOS REVENDICA­
TIONS ! 

DOCKERS DE DUNKEROUE 
Les dockers de Dunkerque ont fait une 

grève de 24 heures le 12 août pour pro­
tester contre l'exploitation privée d'un 
quaf par Usinor, qui détermine ainsi les 
conditions d'embauché. Ceci est une 
atteinte à la profession : déqualification 
atteinte au droit du travail. 

H y a quelques mois les dockers du 
port de Marseille pour le droit au 
travail, dénonçaient un projet de Che-

landon visant à la réduction du nombre 
de dockers (tout en augmentant les profits 
des manutentions portuaires), et la déqua-
li fi cation. 

Le gouvernement, représentant des mo­
nopoles, et les entreprises privées por­
tuaires ont fait une véritable déclaration 
de guerre aux dockers. 

QUE LES OOCKERS S'UNISSENT A LA 
BASE ET DANS L'ACTION CONTRE TOUTE 
ATTAQUE A LEURS CONDITIONS DE 
TRAVAIL. 
EWAN 

Le patronat tente d'Intimider les tra­
vailleurs en grève depuis le 25 août pour 
de meilleurs conditions de travail par le 
lock-out ! 

RIPOSTONS A LA BASE DANS 
L'ACTION I 

A BAS LES LOCK-OUT I 
ECOSSE 

Alors que la population d'Ec - s e est 
déjà largement touchée par le < *ïômage, 
les chantiers navals de la Cly licen­
cient. A cela les ouvrit o< riposté 
par une grève qui dure c jpuls isleurs 
semaines. 

En solidarité à cette lutte, • grande 
partie de ta classe ouvr < ft mise 
en grève. Les ouvriers d' vde ont 
appelé à la solidarité intt iale. 

PROLETAIRES DE TOUS L t S PAYS, 
UNISSONS-NOUS I 

SOLIDARITE AVEC LES OUVRIERS DE 
LA CLYDE » 

C H A M B O U R C Y : 

un salaire de misère 
pour SO heures par semaine 

C A M A R A D E S F R A N Ç A I S , 

C A M A R A D E S I M M I G R E S , 

C 'est u n a n c i e n o u v r i e r de C h a m -
b o u r c y q u i vous p a r l e e t vous 
d e m a n d e de l 'écouter . 

D a n s cet te u s i n e , i l y a e n v i r o n 
200 o u v r i e r s et o u v r i è r e s . 

L E S O U V R I E R E S 
S O N T E N M A J O R I T E 

L e s f e m m e s , d a n s cet te u s i n e , sont 
t ra i tées c o m m e des esc laves . E l l e s 
n ' o m pas l e d r o i t « d 'ouv r i r l a b o u ­
c h e » en t r a v a i l l a n t . S i l 'une d 'entre 
e l l e s est a t t r a p é e e n t r a i n de p a r l e r , 
son chef l u i r e t i r e 5 F ! S i e l l e e s s a i e 
de s ' e x p l i q u e r , c 'est 10 F qu 'on lu i 
r e t i r e s u r sa p r i m e ! 

L E P R I N C I P A L M O Y E N 
P O U R C H A M B O U R C Y 
P O U R G R O S S I R S O N C A P I T A L 

Chez C h a m b o u r c y , on e m b a u c h e 
t rès r é g u l i è r e m e n t . . . m a i s on d é b o u ­
c h e t rès r é g u l i è r e m e n t a u s s i ! 

E n v o i c i l a r a i s o n : 
L e t a r i f m i n i m u m est de 3,38 F 

l 'heure. A u bout de t ro i s m o i s , , i l 
p a s s e à 4,08 F . 

M a l h e u r e u s e m e n t , on est d é b a u ­
c h é t r è s souvent avant t e r m e , p o u r 
une r a i s o n n o n v a l a b l e ( p a r e x e m p l e , 
m a n q u e de p r a t i q u e d a n s le t r a v a i l ) . 

E n f a i t ; à C h a m b o u r c y , le t r a v a i l 
s ' a p p r e n d en m o i n s d 'une j o u r n é e . 
L a v é r i t a b l e r a i s o n , le p a t r o n ne l a 
r e n d p a s pub l ique . L a v o i c i : en 
e m b a u c h a n t t rès r é g u l i è r e m e n t e t e n 
d é b a u c h a n t a u s s i r é g u l i è r e m e n t , c e l a 
l u i p e r m e t de p a y e r t o u j o u r s l e s 
nouveaux a u t a r i f m i n i m u m c a r s ' i l 
g a r d a i t ses o u v r i e r s , i l se ra i t o b l i g é 
de l 'augmenter et c e l a n ' in té resse 
pas le p a t r o n c a r D E N ' I M P O R T E 
Q U E L L E M A N I E R E , L E T R A V A I L 
E S T F A I T . 

De p l u s , le p a t r o n a t r o u v é u n bon 
m o y e n poMr ne pas payer les heures 
supplémentaires : i l a d é c i d é q u ' i l 
f a l l a i t f a i r e plus de 200 heures par 
MOIS pour y a v o i r d r o i t ! C e l a v e u t 
d i r e q u ' i l f a u t p l u s d e 50 h e u r e s par 
s e m a i n e , a l o r s q u e la loi est de 
40 heures. M a i s d e l a l o i , les p a t r o n s 
s 'en foutent c a r e l le es t f a i t e p a r eux 
et n o n p o u r d é f e n d r e l e s t r a v a i l ­
leurs . . . 

E t , le c o m b l e , c 'est q u e ces 50 h e u ­
r e s p a r s e m a i n e ( q u i ne sont , c o m m e 
p a r h a s a r d , j a m a i s dépassées) , l e 
p a t r o n les découpe c o m m e i l veu t . 

c 'es t -à -d i re c o m m e son p ro f i t s e r a le 
m i e u x . 

A i n s i , u n j o u r o n f e r a 10-12 heures , 
p a r f o i s m ô m e 14 h e u r e s ! E t , u n 
a u t r e j o u r , i l v o u s d i r a : « A u j o u r ­
d ' h u i , vous f in issez à 2 h e u r e s » , ce 
q u i f a i t q u ' o n ne s a i t j a m a i s , e n p a r ­
tant de la m a i s o n , à q u e l l e h e u r e on 
r e v i e n d r a e t que nos n e r f s sont c o m ­
p l è t e m e n t d é t r a q u é s . 

A v e c toutes les revend ica t ions 
q u ' o n a , on p o u r r a i t c r o i r e q u ' i l y a 
u n synd ica t pour nous d é f e n d r e . E t 
b ien n o n ! L e s y n d i c a t ( F . O . ) l u i y 
es t , m a i s c'est l e p a t r o n q u i l ' a 
m o n t é et q u i demande , q u a n d on 
a r r i v e d a n s l a b o î t e , s i on veut la 
c a r t e -

M a i s ce n'est p a s tout . I l y a a u s s i 
la M A L P R O P R E T E . O n a t r o u v é d u 
s t a p h i l o c o q u c dans les c r è m e s . U n 
film a é té p r i s à C h a m b o u r c y , dans 
lequel i l é ta i t ques t ion de p r o p r e t é 
à l ' i n t é r i e u r de l 'us ine et dans le t r a ­
v a i l . O n a v a i t t r o u v é dans l e s c r è m e s 
u n m i c r o b e appe lé « s t a p h i l o c o q u e » . 
D 'après le d i rec teur , ce m i c r o b e é ta i t 
d û à l a m a l p r o p r e t é des o u v r i e r s ! 
M a i s l 'on a p p r e n a i t , peu d e t e m p s 
a p r è s , q u e le p a t r o n a v a i t fa i t appe l 
à d e s techn ic iens a m é r i c a i n s p o u r se 
f a i r e envoyer u n p rodu i t p e r m e t t a n t 
de d é s i n f e c t e r l ' i n t é r i e u r de l 'us ine 
et de t u e r le mic robe . 

Cet te p r e u v e suffit pour nous 
d é m o n t r e r que les g r a n d s p a t r o n s 
c o m m e C h a m b o u r c y s e foutent de l a 
san té de m i l l i e r s de F r a n ç a i s . C a r , 
s ' i l étai t v r a i m e n t s é r i e u x , i l s e s e r a i t 
p r é o c c u p é p l u s t ô t d ' a v o i r c e d é s i n ­
fectant q u i p e r m e t d ' é v i t e r les m a l a ­
d ies , c h e z l e s e n f a n t s , en p a r t i c u ­
l i e r , « qu i adorent l e y a o u r t C h a m ­
b o u r c y » . . . ! 

C h e r s c a m a r a d e s , j e vous d e m a n d e 
à tous de f a i r e c o m m e j ' a i f a i t : s u r 
v o s c h a n t i e r s , dans vos u s i n e s , O S E Z 
d é n o n c e r ce q u e font les p a t r o n s . 

I l f a u t n o u s u n i r , c a m a r a d e s , f r a n ­
ça is et i m m i g r é s , p o u r l u t t e r et v a i n ­
cre le c a p i t a l i s m e e x p l o i t e u r . 

O U V R I E R S F R A N Ç A I S , 
O U V R I E R S I M M I G R E S , 

U N E S E U L E C L A S S E O U V R I E R E ! 
U N S E U L C O M B A T ! 

O R G A N I S O N S - N O U S 1 
V I V E L A R E V O L U T I O N 

P R O L E T A R I E N N E ! 

Un Ancien Ouvrier 
marxiste-léniniste 
de Chambourcy. 



l'HUMANITÉ IM rouge 
M briquetterie LARTIGUE DUMAS : 

UNE VESTE 
POUR LES BONZES 

REVISIONNISTES 
A Agen l 'entreprise Lart igue D u m a s 

est une tui lerie-briqueterie apparte­
nant à des capi ta l is tes qui roulent 
c a r o s s e à P a r i s et qui ont leur usine 
pr incipale à A u c h ( G e r s ) . P l u s de 
250 ouvriers suent et peinent pour 
enr ichi r c e s paras i tes qui v iennent 
visiter leurs e s c l a v e s salar iés d e 
temps à autre comme on v a a u zoo 
voir d e s bêtes c u r i e u s e s . 

Sur l e s 250 ouvriers environ 150 
travai l leurs immigrés , pr incipalement 
Nord-afr icains. L e s fours marchant 
tout le temps la plupart d e s ouvr iers 
font l e s 3 x 8. L e s s a l a i r e s sont légè ­
rement a u - d e s s u s d u S M I G (4 F en 
moyenne) , m a i s le travai l est dur : 
chaleur d e s fours, pouss iè re très f ine 
d u c o n c a s s a g e qui bloque l e s bron­
c h e s (terre rouge) , et souvent dange ­
reux : en particulier aux p r e s s e s c a r 
on n'applique pas les cons ignes de 
sécur i té . L e s condit ions d 'hyg iène 
sont a u - d e s s o u s de tout : plus de 
réfectoi re ( t ransformé en vest ia i re ) et 
interdiction de manger dans les ate ­
l iers , 2 ou 3 douches en fonctionne­
ment pour plus de 200 ouvr iers , etc . 

P R O F I T D 'ABORD 
C o m m e toujours, l e s t ravai l leurs 

immigrés sont parmi les plus dure­
ment exp lo i tés : s a l a i r e s plus b a s , 
pr imes en moins. . . A eux sont réservés 
l e s t ravaux les plus durs , l e s plus 
s a l e s et l e s p lus dangereux. Quand 

une p resse foire, pour ne pas l 'arrêter 
on envoie un c a m a r a d e a lgér ien sortir 
les tuiles : résultat : quelques doigts 
en moins et le bonhomme es t e x p é d i é 
sitôt recousu s a n s indemnité ni pen ­
s ion. 

LE RACISME EST LE FAIT 
DES BOURGEOIS 

Enf in, pour imposer cette exp lo i ta ­
tion sauvage su r l e s t ravai l leurs : la 
CQT. Une sect ion synd ica le puissante 
existait : p resque tous les ouvr iers 
avaient leur car te et payaient leurs 
t imbres jusqu 'au mois d e janv ier . Mais 
les c a d r e s synd icaux étalent d'igno­
bles traîtres vendus à la direction. 
Ils tenaient tous l e s postes : d é l é g u é s 
du personnel , d é l é g u é s au comité 
d'entreprise. . . et la Direct ion leur don­
nait d e s boulots commodes pour qu' i ls 
puissent faire leur travai l d e f l ics . 

Que lques e x e m p l e s connus de tous 
l e s t ravai l leurs : 

— L a direction augmente les c a ­
d e n c e s , un d e s ouvriers proteste, son 
délégué lui r é p o n d de la fermer, que 
les patrons ont raison et qu' i l est un 
fainéant. 

— P i re encore , cet av is a p p o s é sur 
le panneau : 

« Sur la demande du Comité d'en­
treprise, a v e c l 'accord de la direct ion, 
toute personne absente s a n s motif 
s e r a sanct ionnée par 2 jours de mise 
à pied. * 

Solidarité cheminots-paysans 
L e s f o r m e s d e m a n i f e s t a t i o n s que 

nous m e t t o n s e n p r a t i q u e ont p o u r 
b u t : 

— De p o p u l a r i s e r no t re lut te a u ­
p r è s de t o u s les t r a v a i l l e u r s ; 

— M a i s a u s s i de p o r t e r des c o u p s 
a u p o u v o i r . 

N o u s n 'avons p a s l a p o s s i b i l i t é 
c o m m e v o u s , t r a v a i l l e u r s d u s e c t e u r 
pub l i c et d 'un sec teur n a t i o n a l i s é , de 
pouvo i r a t t e i n d r e ce but par l a g r è v e , 
c 'est -à -d i re par u n a r r ê t d e l a p ro ­
d u c t i o n . 

L ' a r r ê t d 'un s e r v i c e p u b l i c c o m m e 
la S . N . C . F . non s e u l e m e n t es t r a p i ­
dement c o n n u des t r a v a i l l e u r s m a i s 
est su r tou t une f o r m e de lu t te eff i ­
c a c e p a r c e qu 'e l le s 'a t taque d i rec te ­
m e n t a u x m o y e n s de t r a n s p o r t s d e s 
g r a n d e s soc ié tés e t a u x p ro f i t s q u e 
l ' E t a t - p a t r o n réal ise s u r le dos d e s 
t r a v a i l l e u r s . 

C 'est pourquo i après les bar rages 
s u r les rou tes q u i n 'é ta ient p a s assez 
eff icaces et touchaient s u r t o u t l e 
pub l i c e t t rès peu l e gouvernement 
nous m a n i f e s t o n s ac tue l lement s u r 
les vo ies f e r r é e s pour a f f ronte r le 
g o u v e r n e m e n t s u r son p r o p r e ter ­
r a i n . 

N o u s ne s o m m e s p a s des « c a s ­
s e u r s » , notre o b j e c t i f n'est p a s de 
d é t é r i o r e r les vo ies f e r r é e s : 

Les consignes, dans toutes les 
manifestations, sont de ne rien 
détruire. 

M a i s les cond i t i ons d 'ex is tence 
très p r é c a i r e s dans lesque l les l 'éco­
n o m i e c a p i t a l i s t e nous m a i n t i e n t 

poussent p a r f o i s c e r t a i n s d 'ent re 
nous à des ac tes d e c o l è r e . S e u l es t 
responsab le le s y s t è m e c a p i t a l i s t e 
q u i ne nous accorde p l u s l e d r o i t d e 
v i v r e a v e c l e s p rodu i t s de n o t r e t r a ­
v a i l , tout c o m m e vous , t r a v a i l l e u r s 
d u r a i l . 

Nous pensons que le t e m p s passé 
à la r é p a r a t i o n des vo ies f e r r é e s ne 
doit p a s ê t r e p r é j u d i c i a b l e s a u x che­
m i n o t s . 

L a m e i l l e u r e f a ç o n pour n o u s pay­
s a n s de la d é m o n t r e r , c 'est d'affir ­
m e r no t re e n t i è r e s o l i d a r i t é a v e c 
vos r e v e n d i c a t i o n s s u r les s a l a i r e s 
c o m m e s u r les cond i t i ons d e t r a v a i l . 
C 'est d e vous a p p o r t e r no t re sout ien 
d a n s l a l u t te qu i nous es t c o m m u n e 
c o n t r e l ' E t a t - p a t r o n . 

M E M E E N N E M I : 
L E C A P I T A L I S M E . 

M E M E C O M B A T 
C O N T R E L ' E T A T - P A T R O N . 

O U V R I E R S P A Y S A N S 
S O L I D A I R E S . 
Centre départemental 

des Jeunes Agriculteurs 
de l'Hérault. 

P o u r leur p a r t les c o m m u n i s t e s 
m a r x i s t e s - l én in i s tes r e g r o u p é s au ­
tour d u j o u r n a l l'Humanité Rouge 
fe ron t tout pour c o n c r é t i s e r le m o l 
d 'ordre q u ' i l s f u r e n t les p r e m i e r s à 
l a n c e r de : U N I T E A L A B A S E E T 
D A N S L ' A C T I O N et dont ce t r a c t se 
f a i t le b r i l l a n t i n t e r p r è t e . 

A b a s l a t r a h i s o n des * c h e f s » s y n ­
d i c a u x et des t ra î t res de la fausse 
gauche. 

A ins i l e s d é l é g u é s traîtres envoyaient 
a u x - m ê m e s à la soupe les t ravai l leurs 
absents ! 

— I ls vendaient leurs c a m a r a d e s : 
A ins i l'un qui témoigna aux Prudhom-
m e s contre un travai l leur a lgér ien . 

Et dans ce c a s p r é c i s il y a la 
preuve que c e s traîtres étaient d e 
f idèles exécutants de la C G T d é p a r ­
tementale puisque Gavar in i , membre 
d u bureau départemental de la C G T 
et qui connaî t t rès bien la boîte et s e s 
dé légués était là et a la issé faire. 

L e s t ravai l leurs de Lar t igue -Dumas 
ruminaient tout c e l a en faisant le dos 
rond devant la t rahison d e s bonzes 
syndicaux et la dictature de cer ta ins 
cont remaî t res qui en profitaient. C e ­
pendant cet te année la coupe était 
pleine : l e s a c c r o c h a g e s s e mult ipl iè ­
rent a v e c la maîtrise et les dé légués . 

Un groupe d e t ravai l leurs , voyant 
approcher la date d e s é lect ions de 
dé légués , d é c i d a de lutter. E n l iaison 
a v e c le C D H R d e s tracts sortirent, 
chose except ionnel le à l 'usine o ù la 
C G T y avait r e n o n c é depuis long­
temps. 

DEHORS LES DELEGUES TRAITRES 
L e s t ravai l leurs f rançais et immigrés 

étaient bien d 'accord qui boycottaient 
le syndicat depuis c inq mois : l e s 
dé légués essaya ient même de leur 
vendre les t imbres à crédi t ! 

Au 1 " tous la veste pour les sor ­
tants et a u 2* tour une l iste s e p r é s e n ­
tait contre eux : malgré d e s tentatives 
d e tromper les t ravai l leurs , en par t i cu ­
lier lorsque la direct ion en a c c o r d 
a v e c l e s rév is ionnistes , a e m p ê c h é 
une é q u i p e (30 ouvr iers) de voter, 
mais auss i par la tromperie et les 
m e n a c e s , le résultat était net : en 
moyenne 60 voix pour les candidats 
nouveaux ( s a n s compter l e s bulletins 
rendus nu ls par la ma ladresse d e s 
votants qui avaient écr i t leur a c c o r d 
sur le bulletin) et à pe ine 20 pour les 
traîtres. L e u r compte était rég lé . 

E n 2 mois l 'atmosphère de la boîte 
a changé . L e s t ravai l leurs parlent, d i s ­
cutent, râlent. L e s petits c h e f s ont 
été ba layés comme fétu d e pai l le , ils 
passent en s i lence ou disent partout 
qu'eux auss i sont d e s ouvriers. . . 

L a C G T a fait d e s efforts déses ­
pé rés a v e c Gavar in i pour fa i re él i re 
s e s traîtres même a u 2" tour, montrant 
bien, par c e soutien éhonté . sa t rahi ­
son voulue et o rgan isée . L e s t rava i l ­
leurs, a v e c de la t r is tesse pour c e u x 
qui ont trente a n s de C G T , sont obli­
g é s de constater s a trahison et ne 
lui font p lus conf iance . 

A BAS LES BONZES TRAITRES I 
TOUS UNIS A LA BASE 
ET DANS L'ACTION 

D é j à les revendicat ions pleuvent sur 
la Direct ion : 

— approvis ionnement en boisson 
et café ; 

— l'eau à tous l e s vest ia i res ; 
— d e s venti lateurs dans les ate ­

l iers ; 
— une paire supplémenta i re de 

gants p o u r J e s enfourneurs ; 
— d e s d o u c h e s en quantité suffi ­

sante (20) et en état de bon fonction­
nement. 

REVISIONNISME, GAUCHISME, 
OU MARXISME-LENINISME ? 

par François MARTY 

Quelques jours avant l'accident 
de la route qui lui coûta ta vie, 
François Marty avait écrit l'étude 
qui suit, d'un premier jet. Sans 
emphase, nous pouvons assurer 
qu'elle constitue son ultime appel 
à la jeunesse dans laquelle il pla­
çait toutes ses certitudes révolu­
tionnaires. Elle est son testament 
politique et témoigne de son idéo­
logie prolétarienne, d'une pureté 
exemplaire. Nous n'en avons pas 
touché la moindre ligne, ta moin­
dre virgule. Mais nous avons dû 
en retrancher un bref passage, 
vers la fin, qui comportait un 
appel explicite à rejoindre les 
rangs d'une organisation que le 
gouvernement de la bourgeoisie 
a prétendu interdire le 12 juin 
1968. Aujourd'hui, en France, la 
liberté d'association et d'expres­
sion n'existe plus et nous avons 
dû en tenir compte pour avoir la 
possibilité d'éditer ce dernier 
texte dû à la plume et à la pensée 
de François Marty. 

Cette auto-censure ne diminue 
d'ailleurs pas la portée générale 
de l'étude. Le lecteur dégagera de 
lui-même les conclusions auxquel­
les aboutissait notre camarade. 

François Marty nous a laissé 
ces lignes pour servir le combat 
contre le capitalisme et son 
méprisable allié, le révisionnisme 
moderne. En les étudiant, en les 
assimilant à notre pratique con­
crète, nous ferons en sorte que 
même après son dernier souffle, 
notre camarade reste présent, 
parmi nous, dans la lutte. 

Un véritable communiste ne 
meurt jamais. 

(Extrait de la préface à la brochure) 
E n vente à la l ibrair ie L e Phénix , 
ou par notre intermédiai re , 1,50 F 

(plus 0,30 F de f ra is d'envol) 

— Un réfectoi re 
a ins i que l 'augmentation des sa la i res . 

SEULE LA LUTTE PAIE 

Il reste beaucoup à faire : 
— l e s bonzes vont e s s a y e r f réné­

tiquement de refa i re le terrain perdu. 
Tous les mensonges, toutes les faus ­
s e s p romesses seront bon pour ç a . 

— l e s t ravai l leurs doivent reprendre 
l'habitude de l 'organisation, d e la 
démocrat ie pro lé tar ienne e l de la lutte 
résolue. 

L e s i l lus ions ne s 'en vont p a s en un 
c l in d 'œi l , ni l e s mauva ises habitudes 
incu lquées par le rév is ionnisme. Mais 
les t ravai l leurs d e Lar t igue -Dumas ont 
dé jà reconquis leur honneur pro léta ­
rien en c h a s s a n t la maff ia d e s traîtres 
qui s 'étaient crapuleusement mis à 
leur tête. 

I ls sont dé jà un exemple pour la 
c l a s s e ouvr ière d'Agen : dans p lu ­
s i e u r s boîtes leur lutte est citée par 
d 'autres t ravai l leurs combatifs qui 
veulent su iv re leur exemple . 
V I V E LA L U T T E C L A S S E 
C O N T R E C L A S S E ! 
H O N N E U R A U X P R O L E T A I R E S 
D E L A R T I G U E - D U M A S 

C.D.H.R. Agen 

Dernière nouvelle : L a Direct ion 
vient de lâcher sur toutes l e s reven­
dicat ions (sauf l 'augmentation des 
sa la i res ) a l o r s qu'el le faisait la sourde 
orei l le depuis longtemps. E l l e montre 
a ins i s a f rousse devant le réveil d e s 
travai l leurs. 

ECOUTEZ LES RADIOS RÉVOLUTIONNAIRES 
Heures de P a r l a Longueurs d'onde en m Heures de P a r i s Longueur d'ondes en m 

h 30 - 20 h 30 su r 45,7: 4W ; T l t \ A à I A H fc " 

\l 5 w r 31 et 42 m ; 
I * h 

21 h 30 - 22 h 30 su r 42^ ; 45,7 ; H a B M H M H B l il ,h 

H h s u r 31, 42 « t 215 m ; 
22 h 30 - 23 h 30 su r 42,7 ; 42,4 ; 45,9. 23 b 30 su r 31 et 41 m. 

P É K I N ^ h « ZZ'.Z', TIRANA 
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VIVE LES GLORIEUX PEUPLES D'INDOCHINE 
26 ans après la révolution d'août 1945, à laquelle ont participé avec enthou­

siasme des dizaines de millions d'hommes dans tout le Vietnam, révolution qui a 
permis la liquidation du régime colonial et la création de la République Démocra­
tique du Vietnam, événement d'Importance capitale qui a contribué à déterminer 
toute l'histoire contemporaine du Vietnam, 26 ans après le peuple vietnamien 
développe la lutte avec un courage prodigieux. 

17 ans après la signature des accords de Genève de 1954 sur le Vietnam, 
le peuple tout entier, inflexible poursuit la lutte armée populaire et prolongée 
contre l'Impérialisme US qui n'a cessé de fouler au pied ceB accords, de violer 
les droits nationaux de ce peuple. 

Cela explique que le Vietnam au côté du Laos et du Cambodge tient toujours 
une place décisive dans l'actualité internationale. 

SAIGON : la farce électorale 

CAMBODGE : effondrement politique, 
économique et militaire lamentables 
des américano-fantoches 

L e s t r a î t r e s L o n g N o l et C ic . m i s 
en place p a r la CIA. sont e m p ê t r é s 
dans de g r a v e s d i f f i cu l tés . E n vo ic i 
que lques e x e m p l e s : 

— L e Riel m o n n a i e cambodg ienne 
est d é v a l u é e de 70 % en m a r s p a r 
r a p p o r t a u m o i s de m a r s 70. 

— L e n o m b r e de r é f u g i é s , de pay ­
s a n s , chassés de l e u r s t e r r e s p a r l e s 
t roupes d 'occupat ions a m é r i c a n o -
f a n t o c h e s ne cesse d ' a u g m e n t e r ; i l 
doit a c t u e l l e m e n t a t t e i n d r e le c h i f ­
f r e de 5 0 0 0 0 . L e u r oppos i t ion a u x 

e n v a h i s s e u r s et a u r é g i m e es t de 
p l u s en p l u s f e r m e ; d e n o m b r e u x 
j e u n e s h o m m e s vont r e j o i n d r e les 
F . A . P X . N . 

— A la s u i t e d 'a t taques a c h a r n é e s 
a u t o u r de P h n o m P e n h , les F A P L N 
ont m i s h o r s d e c o m b a t 3 500 sol ­
d a t s e n n e m i s d u 29 m a i a u 19 j u i n . 

N o t r e a d m i r a t i o n est p rofonde 
d e v a n t les succès des F . A . P X . N . qu i 
pour tan t n 'ont p a s l a longue expé ­
r ience des pat r io tes v i e t n a m i e n s o u 
laos . 

LAOS : victoires militaires du front 
patriotique 

E n J u i n - J u i l l e t les fo rces a rmées 
p a t r i o t i q u e s et le peuple lao o n t m i s 
h o r s d 'act ion 2 800 s o l d a t s e n n e m i s . 
I l s ont éga lement d é t r u i t 20 av ions 
U.S. e t 12 véh icu les m i l i t a i r e s et 
l i b é r é 7 000 h a b i t a n t s d u c o n t r ô l e 
e n n e m i . 

L à a u s s i l ' i m p é r i a l i s m e U.S. et les 
r é a c t i o n n a i r e s laos n 'obt iendront 
rien p a r la fo rce s i ce n'est l e u r 

p r o p r e défa i te . L a s e u l e so lu t ion pa­
c i f ique est une r é p o n s e rap ide e t po­
s i t i v e a u x p ropos i t ions en 2 p o i n t s 
d u F . P . L . e t non pas u n cessez - le - feu 
p a r t i e l et des d i s c u s s i o n s sous l a 
p ress ion des b o m b e s a m é r i c a i n e s . 

L'Humanité Rouge a e n v o y é u n 
message de sout ien à la p ropos i t ion 
en deux po ints a u C o m i t é C e n t r a l 
d u F . P . L . 

M . X a n T h u y a t rès b ien i l l u s t r é 
ces é lect ions à la C o n f é r e n c e de 
P a r i s : 

i A l lez d o n c vo i r à Sa igon l a p ièce 
c o m i q u e in t i tu lée « E l e c t i o n s » e t 
m i s e en scène p a r l ' ambassade amé­
r i c a i n e , l ' en t rée est g ra tu i te . V o u s 
n 'aurez m ê m e pas à payer le pro­
g r a m m e c a r le d é n o u e m e n t e s t 
c o n n u . » 

Af in de c o m p r e n d r e ce q u e les 
E t a t s - U n i s appel lent le « monde 
l ib re » , vo ic i u n a p e r ç u des m é t h o ­

des é lectora les de l e u r p r o t é g é 
T h i e u ; 

— T o u t c o m m u n i s t e o u suspect 
de s y m p a t h i e a v e c le F . N 1 . ne peut 
se p résente r . T o u t opposant consé ­
quent est d o n c écar té . 

— L e s é lec t ions n'ont pas l i eu dans 
les i m p o r t a n t e s zones l ibérées sous 
c o n t r ô l e F . N . L . 

— L ' a r m é e gouvernementa le es t 
engagée à fond d a n s la f r a u d e é lec ­
to ra le . 

Ce n'en sont que que lques -unes 

Les combattants de l'Armée populaire du Vietnam intensifient leur entraînement militaire. 

p a r m i beaucoup d ' a u t r e s , de toute 
f a ç o n , toute c o n s u l t a t i o n d u peuple 
v i e t n a m i e n sous l a p r e s s i o n m i l i t a i r e 
U .S . ne s a u r a i t ê t r e que f r a u d u l e u s e . 

P o u r les « é lec t ions » p r é s i d e n t i e l ­
l e s , i l semble q u e T h i e u es t le s e u l 
c a n d i d a t , c a r m a l g r é l 'aide finan­
c i è r e i l l i m i t é e que l ' ambassade U . S . 
a p r o m i s à M i n h et à K y , c e u x - c i 
j u s q u ' à p r é s e n t r e fusent de se p r é ­
senter p a r peur de se r i d i c u l i s e r 
dans cette c l o w n e r i e . 

M a i s la guer re cont inue , les patr io ­
tes ont r e m p o r t é de nouve l les v ic ­
to i res . M e r c r e d i d e r n i e r l 'attaque 
lancée c o n t r e la base U .S . de C a m 
R a n h a été u n succès , l 'essent ie l des 
é n o r m e s s t o c k s d 'exp los i fs q u i y 
é ta ient e n t r e p o s é s ont sauté. 

A c t u e l l e m e n t la seule so lu t ion a u 
p r o b l è m e v i e t n a m i e n passe par la 
r é p o n s e r a p i d e à la p ropos i t ion en 
7 po ints d u G . R . P . que l'Humanité 
Rouge sout ient r é s o l u m e n t ( v o i r 
Humanité Rouge n° 111). 

Malgré les épreuves et les difficultés : 

LE PEUPLE PALESTINIEN SERA VICTORIEUX 
« Avec les commandos, il n'y a pas 

de problème à régler maintenant ; 
non plus au futur. Cette fois, c'est la 
dernière. * 

Telle est l'odieuse déclaration que 
fit Hussein, le 17 juillet dernier, 
alors qu'il dirigeait une nouvelle 
campagne d'anéantissement contre 
les combattants palestiniens. 

Hussein s'est trompé ; le peuple 
palestinien est toujours debout, les 
armes à la main. Difficultés et épreu­
ves s'amoncellent ; pourtant, les 
combattants continuent la lutte. 

DES CAMPAGNES 
D'ANEANTISSEMENT 
SUCCESSIVES 

Rappelons la dernière campagne, 
celle de juillet dernier. Les réac­
tionnaires jordaniens « mettent te 
paquet » : blindés, pilonnages, raids 
aériens contre les camps palestiniens 
de la région de Jarash Aglun. Ils 
appellent en renfort l'armée sioniste 
qui bombarde les bases, elle aussi. 
Répression jordanienne, agression 
sioniste, deux aspects d'une même 
politique : celle' de l'impérialisme 
américain qui vise à étouffer la voix 
du peuple palestinien. 

Dès septembre dernier, les réac­
tionnaires jordaniens ont adopté la 
double lactique de l'attaque et du 
cessez-le-feu non respecté, repous­

sant progressivement tes combat­
tants dans les régions montagneuses, 
loin des larges masses palestinien­
nes. Dans te but vainement poursuivi 
de les anéantir totalement. 

En cela, ils ont suivi les ordres de 
leurs maîtres de Washington. Les 
experts yankees, membres de la 
CI.A. ou non, ont pris les choses en 
main. Début juillet, Richard Mcgar-
rah Helms, directeur de la C.I.A., est 
venu en personne en Israël pour 
coordonner la répression avec Hus­
sein. Les armes • made in U.S.A. « 
affluent à Amman : chars « Pattern », 
obusiers, plus récemment 61 chas­
seurs-bombardiers F 104, radars, etc. 
Les impérialistes américains veulent 
en finir... une fois pour toutes. 

LES COUPS REDOUBLES 
DES SIONISTES 

Parallèlement, les sionistes redou­
blent d'agressivité. Moshe Dayan n'a-
t-il pas déclaré le 19 août, devant des 
officiers sionistes, que le gouverne­
ment israélien s'estimait « gouverne­
ment permanent des territoires occu­
pés »... ? 

// a cherché depuis à atténuer la 
portée de ses allégations ; pourtant 
les faits sont clairs : depuis début 
août, le gouvernement sioniste trans­
fère une partie des Palestiniens 
réfugiés dans le territoire de Gaza 

« occupé » vers d'autres régions 
israéliennes. On prévient les réfugiés 
quelques heures à l'avance... puis les 
sionistes opèrent à coups de bull­
dozers. Plus de 2 000 familles ont 
déjà été ainsi « déplacées » / Quant 
aux autres, elles sont parquées dans 
les camps derrière une barrière 
métallique de 3 mètres de haut... 
* par mesure de sécurité ».' Tel est 
le « gouvernement permanent israé­
lien » sur les territoires occupés : 
un gouvernement fasciste ! Rien de 
moins ! 

Là aussi, l'impérialisme américain 
fournit en dollars — 600 millions, 
dont 500 pour l'achat d'armes, en 
1970 — et en matériel militaire. Le 
général sioniste Bar Lev a fait très 
publiquement le bilan amplement 
positif d'un an de cessez-le-feu avec 
l'Egypte : 

« Israël a procédé à un renforce­
ment sans précédent de ses forces 
armées au cours de Vannée écoulée. » 

TOUJOURS DECIDES 
A COMBATTRE 

Aussi ta situation actuelle est-elle 
difficile pour te peuple et tes combat­
tants palestiniens. 

La 9* Conférence du Conseil Natio­
nal Palestinien l'a analysée avec 
attention en juillet dernier et a 
adopté différentes résolutions desti­

nées à poursuivre les combats avec-
succès. 

A Gaza, le peuple palestinien ne 
reste pas inactif devant les * trans­
ferts ». Le 14 août, à l'appel des 
organisations palestiniennes, c'est la 
grève générale à Gaza : 20 000 
ouvriers en grève, tous les magasins 
fermés. Les combattants ont accru 
leurs attaques ; plusieurs sionistes 
blessés ou tués avec des grenades à 
main en 24 heures. Dans tous les ter­
ritoires occupés, pas un soldat sio­
niste n'est vraiment en sécurité ; les 
embuscades continuent à Jérusalem 
même. 

Hier, à Damas, le peuple palesti­
nien a rendu hommage à l'un de ses 
dirigeants, Abu Ali lyad, comman­
dant des forces révolutionnaires de 
la Palestine de la région d'Aglun, en 
Jordanie. Et de tous les cœurs est 
montée jusqu'aux lèvres une ardente 
résolution : 

« Nous poursuivrons notre voie 
révolutionnaire au prix de notre sang 
et de notre vie. » 

C'est cet engagement solennelle­
ment scandé et tant de fois répété 
qui tient en échec et anéantira les 
campagnes d'encerclement et les 
« plans de paix » orchestrés par l'im­
périalisme criminel. 

Jeanne DU ROC. 
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MARSEILLE : 
Depuis le début de l'année 1971. quinze 

travailleurs immigrés ont été assassinas 
et. une trentaine d'autres, au moins, 
agressés : des dizaines d'ouvriers ou 
étudiants Immigrés ont, en outre, été 
menacés. Injuriés, provoqués !... 

A Marseille, les exemples du racisme 
le plus méprisable se multiplient de jour 
en jour : 

— Un camarade immigré s'arrête devant 
un poste d'essence et demande 10 F 
d'essence, le pompiste refuse de le 
servir et lui dit : 

• Et toi, tu as du pétrole • ? I 
— Un épicier de Septèmes refuse de 

servir un manœuvre du bâtiment sous 
prétexte - qu'il va fermer sa boutique > I . . . 

— Un patron d'une entreprise marseil­
laise du bâtiment licencie 9 manœuvres 
algériens, alors que le chantier est loin 
d'être terminé I . . . 

OUI ORGANISE CETTE NOUVELLE VAGUE 
DE RACISME, ET POURQUOI? 

La cr ise du capitalisme s'accélère, par­
tout la colère gronde chez les travailleurs. 
Le gouvernement des monopoles capita­
listes tente de freiner les luttes en 
essayant de dresser les travailleurs fran­
çais contre les travailleurs immigrés et 
en multipliant les mesures fascistes et 
arbitraires. Il se sert de son appareil 
répressif (flics. CDR, Ordre Nouveau, etc.}. 
pour développer cette campagne raciste. 
Au quartier de La Cayolle, à Marseille, 
les flics arrachent en plein jour les affi­
ches anti-racistes collées par tes militants 
de « l'Humanité Rouge » ! 

Los capitalistes trouvent un puissant 
allié dans l'attitude - passive . et dans le 
silence complice des nouveaux sociaux 
démocrates du P « C - F et de la CGTI . . . 
ORGANISONS LA RIPOSTE OUVRIERE 
AUX ATTAQUES RACISTES. 
DE TYPE FASCISTE 

Ouvriers français et immigrés, ne vous 
laissez pas prendre à ce Jeu : le capita­
lisme exploiteur doit être anéanti, et nous 
devons être unis pour l'abattre définitive­
ment. 

Nous voulons tous la même chose : le 
respect de notre vie de travailleurs et 
de notre dignité d'hommes ! 

Ouvriers français et immigrés, ripos­

tons aux attaques racistes par la lutte 
anti-capitaliste ! 

Tavailleurs français, travailleurs immi­
grés, une seule classe ouvrière I 

A bas le capitalisme exploiteur et son 
racisme ! 

Organisons-nous à la base, pour vaincre! 

Un ouvrier Immigré 
sympathisant de l'Humanité Rouge 

P A R I S : 
L e 23 j u i l l e t , C h r i s t i a n R i s s a v a i t 

été a r r ê t é n o n l o i n de l ' ambassade 
de J o r d a n i e c o n t r e l a q u e l l e une 
m a n i f e s t a t i o n de type c o m m a n d o 
a v a i t eu l i eu . A u s s i t ô t l 'un d e s po l i ­
c i e r s q u i 1 ' * i n t e r p e l l a i t » t i r a à bout 
por tant s u r l u i . C h r i s t i a n R i s s eut 
les p o u m o n s p e r f o r é s . H o s p i t a l i s é à 
l ' H ô t e l - D i e u , i l f u t u n p e u p l u s d 'une 
s e m a i n e a p r è s i n t e r n é à la S a n t é . 

B i e n q u e son état ait nécess i té des 
s o i n s m é d i c a u x , 17 h e u r e s d u r a n t , i l 
devai t s u b i r ce sor t scanda leux . 

S o u s l a p r e s s i o n de l 'opinion 
pub l ique , l a bourgeois ie monopo ­
l i s t e , t i ra i l lée ent re s a v o l o n t é de 
c o n s e r v e r u n m a s q u e * d é m o c r a ­
t i q u e » e t s a t e r r e u r de l a m o n t é e 
de l 'espr i t r é v o l u t i o n n a i r e d e s m a s ­
s e s , a fa i t t r a n s p o r t e r C h r i s t i a n R i s s 
à la m a i s o n de santé de F r e s n e s . 
C h r i s t i a n R i s s est a u j o u r d ' h u i l i b é r é . 

U N I S S O N S - N O U S C O N T R E L A 
F A S C I S A T I O N ! 

A R C A C H O N : 
L a lut te c o n t r e la drogue est u n 

bon p r é t e x t e pour l ' E t a t monopol i s te 
p o u r p o u r s u i v r e ses v isées r é a c t i o n ­
n a i r e s , pour accé lé re r son p r o c e s s u s 
de f a s c i s a t i o n . C e t t e année m ê m e 
une nouve l le lo i permet à la pol ice 
bourgeoise d e « f a i r e des descentes » 
chez n ' impor te q u i , à n ' impor te 
quel le h e u r e d u j o u r o u d e la n u i t , 
s a n s m a n d a t , sous le c y n i q u e p ré ­

texte de t r o u v e r de la drogue ( c h a ­
c u n s a i t que les p l u s g r a n d s t ra f i ­
q u a n t s de drogue sont des bourgeois 
p r o t é g é s p a r l e pouvo i r monopo­
l i s t e ) . 

M a i s d a n s l 'app l i ca t ion d e cet te 
lo i d 'essence fasc i s te M a r c e l l i n es t 
a l lé lo in . T o u t e une v i l l e f o u i l l é e de 
fond en c o m b l e , e n p l e i n e n u i t , toute 
u n e v i l le c e r n é e , y c o m p r i s d u c ô t é 
de l a m e r , p a r l e s C . R . S . B i e n s û r , 
p a s le m o i n d r e g r a i n d e drogue. M a i s 
p o u r les f o r c e s d e r é p r e s s i o n réac­
t i o n n a i r e s u n « bon » e n t r a î n e m e n t : 
p l u s de 2 0 0 0 personnes fou i l lées . 

D E N O N Ç O N S S A N S R E L A C H E 
C E T T E M Y S T I F I C A T I O N D E L A 
B O U R G E O I S I E q u i , sous p r é t e x t e 
d e l u t t e r c o n t r e u n fléau e n g e n d r é 
par l e c a p i t a l i s m e , S U P P R I M E D E 
J O U R E N J O U R L E S L I B E R T E S 
I N D I V I D U E L L E S ! 

C L E R M O N D - F E R R A N D t 

Le Comité de Défense de - l'Humanité 
Rouge • Joseph Staline de Clermont-Fer-
rand exprime son indignation et proteste 
devant l'expulsion du Président de la 
FEANF et de l'ouvrier algérien Heridi 
Messaoud sur simple décret du ministère 
de l'intérieur, sans même s'embarasser 
de parodie de justice. 

La Fédération des Etudiants d'Afrique 
Noire en France (FEANF) est le syndicat 
des étudiants africains résidants en 
France. Les étudiants de la FEANF refu­
sent de se vendre à l'impérialisme fran­
çais. Ils refusent d'être les kollaborateurs 
des régimes antl-natlonaux de tous les 
fantoches africains vendus à l'impérialisme 
français ou autres. La FEANF a lié son 
sort a celui des peuples africains exploités 
et spoliés par l'Impérialisme international. 
La FEANF est partie intégrante du Front 
Uni Mondial contre l'impérialisme. C'osi 
pourquoi elle esl en butte è la répression 
du pouvoir impérialiste de Pompidou-
Marcellln. 

C'est pourquoi aussi, c'est un devoir 
sacré pour tous les révolutionnaires et 
progressistes de France de soutenir la 
FEANF et son président Abdoulaye face 
à la répression du pouvoir. 

ANNULATIONS DES EXPULSIONS I 

Les ouvriers algériens et tous les autres 
immigrés sont attirés en France par la 
misère organisée chez eux pendant plus 
de 100 ans de colonialisme. 

Ils font les travaux les plus durs, les 
plus salissants et les plus mal payés. Ils 
subissent les vexations de toutes sorte 
des patrons et de l'administration raciste. 
Ils sont logés dans des bidonvilles ou de 
véritables quartiers réservés, dignes des 
ghettos noirs américains. 

La surexploitation qu'ils subissent les 
contraint à accepter des conditions de 
vie révoltantes : taudis, bidonvilles. 

Forcer des ouvriers è vivre avec 350 F 
par mois (l'autre moitié étant envoyé è 
la famille), voilà la cause réelle des tau­
dis, des scandaleuses conditions de vie 
et du racisme envers les ouvriers immi­
grés. Quelque soit la démagogie du gou­
vernement Pompidou-Chaban. on peut être 
assuré qu'il ne luttera jamais contre la 
cause réelle des bidonvilles, car cette 
cause réelle a un nom : LE PROFIT. 

Pour faire accepter cette misère orga­
nisée, le pouvoir n'a que deux solutions : 
LA DIVISION et la TERREUR. 

La division, c'est le racisme sous toutes 
ses lormes pour tenter d'opposer les 
ouvriers français à leurs frères de classe 
immigrés. 

La terreur, c'est la récente expulsion 
de l'ouvrier algérien Heridi Messaoud. 

L aterreur, ce sont les menaces d'expul­
sion, la prison, les ratonnades (SAC-CDR 
PARAS), la ségrégation, la suppression 
des libertés élémentaires (droit de réu­
nion de vote, d'organisation syndicale), le 
contrôle policier et toutes les brimades 
administratives (cartes de séjour, cartes 
de travail). 

C'est un devoir sacré pour tous les 
révolutionnaires et progressistes de 
France, de s'opposer au racisme, soutenir 
les ouvriers Immigrés et s'opposer è 
l'expulsion de l'ouvrier Heridi Messaoud 

ANNULATIONS DES EXPULSIONS ! 
AMNISTIE POUR ABDOULAYE ET HERIDI ! 

LA FEANF CONTINUE ET DEVELOPPE 
SA LUTTE CONTRE L'IMPERIALISME ! 

A BAS L'IMPERIALISME FRANÇAIS ! 

A BAS LA FASCISATION ! 

LA GARANTIE FONCIÈRE : 
UN SCANDALE ? 
N O N , LE VISAGE 
QUOTIDIEN 
DU CAPITALISME! 

L'énorme publicité faite autour de 
l'escroquerie gigantesque de quel­
ques spécimens de grands bourgeois 
U.D.R., a poussé beaucoup de plumi­
tifs, devant une telle évidence, à s'in­
digner ; * Un scandale ! »... C'est 
vrai ! 

Mais messieurs tes hypocrites, 
criez-vous si fort, lorsque quotidien­
nement des ouvriers sont exploités, 
licenciés, tués, « escroqués » sous 
tous les rapports par leurs patrons, 
lorsque des travailleurs immigrés 
sont entassés à vingt dans une pièce 
pour un loyer élevé, etc. Ou même, 
seulement, criez-vous si fort lors­
qu'on vous « révèle » le montant 
du loyer d'un soi-disant H.L.M. ; ta 
moitié d'un salaire mensuel d'ou­
vrier! Le scandale, c'est le capita­
lisme de A à Z. 

La lutte pour le pouvoir politique 
entre divers clans de la bourgeoisie 
monopoliste permet qu'éclate large­
ment un tel « scandale » ; Ce n'est 
qu'un épisode de «la guerre des 
gangs » monopolistes tandis que quo­
tidiennement la loi et l'Etat bour­
geois sont là pour donner un visage 
« naturel » au scandale de l'escla­
vage salarié, de l'exploitation capi­
taliste. 

ABATTONS LE CAPITAL PAR LA 
REVOLUTION PROLETARIENNE ! 

NON AU CHANTAGE PERMANENT 
DE MISE A LA PORTE 

L e s c o n t r a t s à d u r é e d é t e r m i n é e 
(3 m o i s ) , r e n o u v e l é s p é r i o d i q u e m e n t 
sont u n m o y e n de p r e s s i o n de l a 
d i rec t ion s u r le d r o i t a u t r a v a i l . A l a 
fin d u c o n t r a t , s i l ' e m p l o y é n 'a p a s 
é té assez doc i le , on ne renouve l le 
pas son c o n t r a t . Ce q u i est une m i s e 
à la porte dégu isée . 

C e l a p e r m e t l e chantage su i vant : 
« S i v o u s ne f i lez pas d r o i t , on ne 
renouve l le p a s vo t re c o n t r a t . » 

A i n s i , les nouve l les ca iss ières qu i 
ont osé s igner la p é t i t i o n , p o u r une 
a m é l i o r a t i o n de l e u r s h o r a i r e s , n'ont 
p a s eu d r o i t a u c o n t r a t à d u r é e indé ­
t e r m i n é e qu i of f re p lus de ga rant ies 
c o n t r e le chantage d e la d i r e c t i o n 
— 1 m o i s de p r é a v i s . 

A i n s i , no t re c a m a r a d e G i b e l i n a 
a p p r i s le 18 que la d i r e c t i o n re fusa i t 
de r e n o u v e l e r son c o n t r a t ( a p r è s 
6 m o i s de p r é s e n c e ) . Ce qu i é q u i ­
vaut à une m i s e à la porte pour le 
m a r d i 24. 

Ç a ne suffit pas d 'exp lo i te r les 
o u v r i e r s (850 F p a r m o i s ! ) m a i s on 
veut e n c o r e leur i n t e r d i r e le t r a v a i l , 
les j e t e r a u c h ô m a g e . 

A p r è s en a v o i r b i e n p r o f i t é , on f o u i 
les o u v r i e r s à l a por te c o m m e on se 
d é b a r r a s s e d 'une v ie i l l e c h a u s s e t t e ! 

C 'est la loi q u i permet c e l a . La loi 
faite par les capitalistes, pour les 
capitalistes. 

P o u r d é f e n d r e leur d r o i t a u t r a ­
v a i l , le d ro i t de gagner l e u r p a i n à 
la s u e u r de l e u r f r o n t ( ce q u i n'est 
pas le c a s des c a p i t a l i s t e s qu i ne 
doivent p a s m o u i l l e r beaucoup de 

c h e m i s e s ) , les o u v r i e r s n'ont qu 'un 
r e c o u r s : SE DEFENDRE TOUS 
ENSEMBLE; LA SOLIDARITE PRO­
LETARIENNE. 

N o u s devons c o n s i d é r e r que ce qu i 
a r r i v e à no t re c a m a r a d e , c'est une 
m e n a c e pour n o u s - m ê m e s , c'est ce 
q u i peut nous a r r i v e r d e m a i n (et qu i 
est d é j à a r r i v é à d 'au t res ) . 

N o u s ne p e r m e t t r o n s p a s que la 
d i rec t ion met te dehors no t re c a m a ­
rade a u s s i f a c i l e m e n t . L a C . F . D . T . 
dit qu'e l le es t cont re la r é p r e s s i o n 
pat rona le . E l l e doit p r e n d r e ses res ­
ponsab i l i tés . 

L e s m a n u t e n t i o n n a i r e s , quant à 
e u x , s o n t p r ê t s à d é f e n d r e leur 
c a m a r a d e ! 

D 'autre p a r t , la d i r e c t i o n a tort de 
p r o v o q u e r a i n s i l e s o u v r i e r s , c a r 
nous avons depuis longtemps des 
revend ica t ions urgentes : 

— I 000 F m i n i m u m ! 200 F d 'aug­
m e n t a t i o n p o u r tous 1 

— B o n d e r é d u c t i o n a u x repas 
p o u r tous 1 

— U n e c a n t i n e d a n s les p lus b r e f s 
dé la is ! 

— N o n aux h e u r e s s u p p l é m e n t a i ­
r e s ! 

— E m b a u c h e d e personne l en 
n o m b r e suff isant pour f a i r e le 
t r a v a i l . 

Nous f e r o n s en sor te que le m o u ­
v e m e n t de défense d e no t re c a m a ­
rade se t r a n s f o r m e en m o u v e m e n t 
pour la s a t i s f a c t i o n de nos revend i ­
ca t ions . 

T O U S U N I S P O U R rjEFENDRE 
N O T R E C A M A R A D E . T E N O N S -
NOUS PRETS A A G I R ! 

H A L T E A U X C H A N T A G E S 
D E L I C E N C I E M E N T ! 

E N A V A N T 
P O U R N O S R E V E N D I C A T I O N S ! 

Comité Ouvrier 
Paysan Intellectuel 

(C.O.P.I.). 

VIVE L'IMMORTELLE COMMUNE DE PARIS ! 
Discours prononcé par Jacques Jurquet au Meeting de Célébration Internationale 

du Centenaire de la Commune de Paris organisé le 30 avril 1971 à Paris par 
l'hebdomadaire • L'Humanité Rouge ». 

L'exemplaire : 1 F 

+ 0.6S F de frais de port, en règlement à notre C.C.P. n° 3022672 - La Source, ou 
en timbres-poste. 



l'HUMANITÉ (M\ rouge 

un guide pour l'action 

LE LÉNINISME, ETENDARD 
DE LUTTE ET DE VICTOIRES 

expérience d'étude 
d'un groupe de militants 
prolétariens de Marseille 
1. — Pourquoi et comment avons-

nous décidé d'étudier un 
texte du camarade Ramiz 
Alia ? 

N o u s s o m m e s u n groupe de m i l i ­
tan ts p r o l é t a r i e n s c o m p o s é p r i n c i ­
pa lement d 'ouv r ie rs et d ' é t u d i a n t s ; 
u n de nos c a m a r a d e s a y a n t e u en 
m a i n a v a n t les a u t r e s la b r o c h u r e du 
c a m a r a d e R a m i z A l i a , sec ré ta i re du 
C o m i t é C e n t r a l d u P a r t i d u T r a v a i l 
d 'A lban ie , i n t i tu lée « L e l é n i n i s m e , 
é t e n d a r d de lu t te et de v i c to i res » , 
fu t e n t h o u s i a s m é p a r le r i c h e c o n ­
tenu po l i t ique de cet ouvrage et p a r 
son sty le s i m p l e , d i rec t , p r é c i s . I l 
p roposa donc à not re groupe d'en 
f a i r e le s u j e t d'une é t u d e co l lec t i ve 
sér ieuse. Cette p ropos i t i on fu t adop­
tée et le t r a v a i l o r g a n i s é . 

Chaque m e m b r e d u groupe acheta 
la b r o c h u r e et l 'é tud ia , c h a p i t r e p a r 
c h a p i t r e ; avant chaque r é u n i o n , u n 
c a m a r a d e éta i t dés igné p o u r p r é p a ­
r e r l a d i scuss ion et en a v a n ç a n t dans 
l 'é tude d u texte d u c a m a r a d e R a m i z 
A l i a nous avons tous été pass ionnés 
p a r ses réponses c l a i r e s et sc ien t i ­
fiques a u x quest ions posées a u x 
m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s de not re épo­
que.. . au point que nous avons eu 
souvent le sentiment que le cama­
rade Ramiz Alia avait écrit ce texte 
tout spécialement pour nous, mili­
tants prolétariens de France. 

N o u s v o u d r i o n s f a i r e par tager 
no t re e n t h o u s i a s m e à nos f rè res de 
c o m b a t tout e n f a i s a n t p r e u v e d'une 
grande modest ie c a r nous s o m m e s 
b ien consc ients de nos insuf f isances 
po l i t iques et i déo log iques , a i n s i que 
de la d i f f icu l té de r e n d r e c o m p t e en 
quelques l ignes d'une œ u v r e auss i 
i m p o r t a n t e . 

2. — Le camarade Ramiz Alia 
nous aide à mieux compren­
dre la crise qui a secoué les 
rangs des marxistes-léninis­
tes en Fronce et en Europe. 

L 'é tude co l lect i ve de ce texte a d m i ­
rab le a f a v o r i s é p u i s s a m m e n t not re 
un i f i ca t ion s u r les causes rée l les de 
l a c r i s e , s u r les insuf f isances p o l i t i ­
ques et i d é o l o g i q u e s q u i nous ont 
e m p ê c h é de déce le r ces c a u s e s dès 
le d é b u t , s u r les m o y e n s de s u r m o n ­
ter l a c r i se et d'en é v i t e r le re tour . 

a) L e c a m a r a d e R a m i z A l i a d é m o n ­
tre de f a ç o n i r r é f u t a b l e que « l e s 
doc t r ines lén in is tes sur l'impéria­
lisme, sur la lutte de classes et la 
révolution prolétarienne, sur l'Etat 
et la dictature du prolétariat, la doc­
trine sur l'hégémonie du prolétariat 
et le parti de la classe ouvrière ont 
une importance exceptionnelle et 
universelle. » 

L e l é n i n i s m e est m o r t e l p o u r l a 
bourgeois ie , pour tous les exp lo i ­
t e u r s et o p p r e s s e u r s , p o u r les r e n é ­
gats e t les oppor tun is tes . . . Certains 
cherchent à le rejeter en le présen­
tant comme un phénomène pure­
ment russe... d'autres prétendent 
qu'il a vieilli, qu'il ne répond plus 
aux conditions actuelles de l'évolu­
tion de la société, tout e n se p r o c l a ­
m a n t les « h é r i t i e r s » de L é n i n e p o u r 
d i s s i m u l e r l e u r t r a h i s o n , l e u r s ac tes 
et l e u r s a t t i tudes po l i t iques a n t i ­
m a r x i s t e s . 

b) E n lut te avec les r é f o r m i s t e s 
et les r é v i s i o n n i s t e s de son temps, 
L é n i n e c réa une doct r ine c o m p l è t e 

su r l ' hégémonie d u p r o l é t a r i a t , doc­
t r ine se lon laque l le à l 'époque de 
l ' i m p é r i a l i s m e , le p r o l é t a r i a t peut et 
doit assurer l'hégémonie de toute 
révolution populaire authentique. 

L e p r o b l è m e de l ' hégémonie es t u n 
p r o b l è m e f o n d a m e n t a l de l a r é v o l u ­
t ion . E n tant que t e l , i l est u n des 
p r o b l è m e s les p l u s é p i n e u x de l a 
lut te i d é o l o g i q u e ac tue l le ; il repré-

dernes et « gauch is tes spontané is -
tes » révisent l a doc t r ine m a r x i s t e -
l én in i s te s u r ce po in t p r é c i s , ils sont, 
a u m ê m e t i t re , les représentants du 
courant bourgeois. L e s « t h é o r i e s » 
technoc ra t iques e t i n te l l ec tua l i s tes 
dans les p a y s bourgeois et r é v i s i o n ­
n is tes ont pour but d'éloigner la 
classe ouvrière de la révolution, de 
la considérer comme une simple 
force productive qui doit obéir à 
« l'élite » intellectuelle, de perpétuer 
ainsi la domination de la bourgeoisie 
capitaliste et révisionniste. 

c) L e c a m a r a d e R a m i z A l i a m e t 
u n t e r m e à l 'ob iect ion de c e r t a i n s 
é léments pet i ts -bourgeois q u i ont 
é r i g é l e u r s h é s i t a t i o n s congén i ta les 
e n « t h é o r i e » . L e p a r t i d 'avant -garde 
d u p r o l é t a r i a t a u r a i t été créé t rop 
t ô t ! 

sente la pierre de touche pour cha­
que parti qui prétend défendre les 
intérêts de la classe ouvrière, il est 
l'expression fondamentale de son 
authentique caractère révolution­
naire. 

... « R e n o n c e r à l ' idée de l 'hégémo­
nie , p r é c i s a i t L é n i n e , es t le t r a i t le 
p l u s g ross ie r d u r é f o r m i s m e . . . » 
( L é n i n e , Œuvres, T o m e X V I I , p. 232. ) 

A u j o u r d ' h u i , l a pet i te -bourgeois ie 
in te l lec tue l le tente par tous les 
moyens de p r e n d r e l a tête du m o u ­
vement r é v o l u t i o n n a i r e d a n s no t re 
pays . L e poids e t le r ô l e de « l ' in te l ­
l i gents ia » ont c e r t e s c o n s i d é r a b l e ­
m e n t a u g m e n t é d u f a i t de l a m a r c h e 
i m p é t u e u s e de l a « r é v o l u t i o n tech -
n ico -sc ient i f ique » . . . cependant on n e 
doit pas oubHer qu 'e l le est r e c r u t é e 
p a r m i les d i ve rses c l a s s e s , qu'e l le 
occupe une pos i t ion intermédiaire 
ent re le p r o l é t a r i a t et l a bourgeo is ie , 
et que les d i f fé rents g roupes , e n son 
s e i n , e x p r i m e n t les i n t é r ê t s de di f fé ­
rentes c lasses : Ce n'est qu'en s'en-
gageant dans la lutte avec le peuple 
laborieux et sous la direction du 
prolétariat, que la partie progres­
siste de l'intelligentsia peut jouer 
son rôle progressiste et apporter sa 
grande contribution au mouvement 
révolutionnaire. 

R é v i s i o n n i s t e s m o d e r n e s et « gau­
ch is tes spontané is tes » ont l a m ê m e 
at t i tude e n v e r s la doc t r ine de L é n i n e 
s u r l 'hégémonie d u p r o l é t a r i a t , I L S 
S O N T C O N T R E . R é v i s i o n n i s t e s mo-

« A u j o u r d ' h u i on ne d iscute p lus 
s i l 'on doit o u non c o n s t i t u e r de 
nouveaux p a r t i s marx i s tes - l én in i s tes , 
é c r i t le c a m a r a d e R a m i z A l i a , m a i s 
c o m m e n t les éd i f ie r , c o m m e n t les 
conso l ider e t les r e n f o r c e r s u r une 
tel le base qu ' i l s pu issent r e s t e r tou­
j o u r s r é v o l u t i o n n a i r e s , p r o l é t a r i e n s 
et gu ider l a c l a s s e o u v r i è r e v e r s l a 
v i c t o i r e finale. » 

« L e v r a i m o u v e m e n t c o m m u n i s t e 
i n t e r n a t i o n a l est c o n s t i t u é p a r les 
p a r t i s de l a c lasse o u v r i è r e qu i sont 
restés fidèles à l a doc t r ine de M a r x 
et de L é n i n e . L e P a r t i C o m m u n i s t e 
C h i n o i s , le P a r t i d u T r a v a i l d 'A lba­
n ie et d 'au t res p a r t i s r é v o l u t i o n n a i ­
r e s , ainsi que les nouveaux partis 
marxistesÀéninistes constitués dans 
la lutte contre le révisionnisme 
moderne. » 

« I l est c l a i r que s u r le p r o b l è m e 
de l a c o n s t i t u t i o n d u p a r t i l é n i n i s t e , 
d u « p a r t i de type n o u v e a u » , les 
« gauch is tes spontané is tes » ont une 
pos i t ion pet i te -bourgeoise a n t i - l é n i ­
n i s te , c o m m e l a bourgeois ie c a p i t a ­
l i s te , ils sont résolument contre ; i l 
n'est pas é t o n n a n t q u ' i l s a ient tout 
f a i t pour tenter de le b r i s e r , le d i v i ­
ser , l 'a f fa ib l i r , le « l i qu ide r » . » 

d) L e c a m a r a d e R a m i z A l i a 
apporte, une c o n t r i b u t i o n p réc ieuse 
a u x m i l i t a n t s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s de 
F r a n c e sur le problème de l'édifica­
tion du « parti de type nouveau ». 

« L é n i n e l ia i t l ' idée de l 'hégémonie 

d u p r o l é t a r i a t à la c r é a t i o n d u p a r t i 
r é v o l u t i o n n a i r e de l a c lasse o u v r i è r e . 
S a n s le r ô l e d i r igeant d u p a r t i , l'Hé­
g é m o n i e et la m i s s i o n h i s to r ique du 
p r o l é t a r i a t ne sont qu 'une phrase 
v ide de sens . » 

La principale force du parti, affir­
mait Lénine, réside dans ses liens 
étroits avec la classe ouvrière et les 
masses laborieuses. 

C e s l i ens ne dépendent pas du 
nombre des adhérents d u p a r t i mais 
de sa ligne politique, de son travail 
parmi les masses et de la qualité des 
membres du parti. 

L e p a r t i n e doit pas ê t re un p a r t i 
« de cadres » , n i u n p a r t i « de 
m a s s e » o ù peut e n t r e r et s o r t i r 
tout u n c h a c u n à son g r é , n ' impor te 
q u a n d . 

I l f a u t v e i l l e r à f e r m e r les por tes 
d u p a r t i a u x é léments bourgeois et 
pet i ts -bourgeois , a u x oppor tun is tes 
et a u x c a r r i é r i s t e s . 

Le parti doit donner une impor­
tance primordiale à l'organisation, 
aux bases et à l'activité illégale, sans 
cependant n é g l i g e r l ' u t i l i sa t ion de 
toutes les poss ib i l i t és légales, p e r m i ­
ses p a r les cond i t ions e x i s t a n t e s . 

L é n i n e a f f i rmai t que seu l u n p a r t i 
de l a c lasse o u v r i è r e , apte à combi­
ner correctement le travail légal avec 
l'activité révolutionnaire illégale, qui 
se prononce pour la révolution par 
la violence et pour la dictature du 
prolétariat est digne de son n o m . 

L e p a r t i , e n r a c i n é dans son so l 
n a t i o n a l , doit avoir un caractère pro­
fondément international. 

L 'h i s to i re d u m o u v e m e n t o u v r i e r 
d é m o n t r e que par tout e t t o u j o u r s , à 
l'échelle nationale et i n t e r n a t i o n a l e , 
la source i d é o l o g i q u e et po l i t ique de 
la s c i s s i o n , c'est l'opportunisme et 
le révisionnisme. L 'un ique voie pour 
renforcer l'unité est donc la voie de 
la lutte résolue jusqu'au bout contre 
l'opportunisme et le révisionnisme. 

3. — Que tous les militants mar­
xistes-léninistes de France, 
isolés ou organisés, étudient 
sérieusement le texte du 
camarade Ramiz Alia. 

I l s seront é tonnés p a r l a r i chesse 
po l i t ique et i d é o l o g i q u e , p a r l a c l a r t é 
et la s i m p l i c i t é d u sty le du c a m a r a d e 
R a m i z A l i a , q u i , en 45 pages, m e t à 
l a p o r t é e des p r o l é t a i r e s une ana lyse 
m a r x i s t e - l é n i n i s t e authent ique des 
ense ignements p r i n c i p a u x d u g r a n d 
L é n i n e , une ana lyse m a r x i s t e - l é n i ­
n i s te a u t h e n t i q u e des d i f férentes t r a ­
h i sons d u l é n i n i s m e p a r les r é v i s i o n ­
n i s tes m o d e r n e s et les oppor tun is tes 
de d ro i te et de gauche. 

L e s m i l i t a n t s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s 
de F r a n c e , en é t u d i a n t s é r i e u s e m e n t 
ce texte , seront m i e u x a r m é s pour 
la lut te de c l a s s e s q u i se d é v e l o p p e 
chaque j o u r davantage dans not re 
p a y s , p o u r l a lut te qu i doit renfor ­
c e r l 'éd i f i cat ion d u p a r t i r é v o l u t i o n ­
n a i r e d u p r o l é t a r i a t . 

L e groupe de m i l i t a n t s m a r x i s t e s -
lén in is tes de M a r s e i l l e t ient à e x p r i ­
m e r ses r e m e r c i e m e n t s et s a recon ­
n a i s s a n c e a u c a m a r a d e R a m i z A l i a , 
a u P a r t i d u T r a v a i l d 'A lbanie d i r i g é 
p a r le c a m a r a d e E n v e r H o x h a et a u x 
E d i t i o n s « N a i m F r a s h ë r i » p o u r 
a v o i r e n t r e p r i s et m e n é à b i e n cet 
i m p o r t a n t t r a v a i l , pour en a v o i r exé ­
c u t é l a t r a d u c t i o n f rança ise et l 'avo i r 
éd i té dans not re langue. C h e r s c a m a ­
rades de l 'A lbanie soc ia l i s te , m e r c i 
pour vot re a ide po l i t ique s i p r é ­
c ieuse . 

« Le léninisme, étendard de luttes et 
de victoires », par Ramiz Alia. 

L'exemplaire 0,50 F (+ 0.50 F de frais 
d'envoi). En vente à la librairie Le Phénix 
(72. bd de Sébastopol, Paris-2') ou par 
notre intermédiaire. 



8 l'HUMANITÉ 1^ rouge 
NIXON EN RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE : 

Une défaite pour 
l'impérialisme américain 

L e 16 juil let dernier, l 'agence 
« Chine-Nouvel le » a a n n o n c é la pro­
cha ine vis i te de Nixon e n Répub l ique 
Populai re de Chine. Cette nouvelle a 
fait couler beaucoup d'encre réact ion ­
naire et rév is ionniste. E s s a y o n s d'en 
expl iquer le s e n s et la portée dans la 
lutte ant i - impérial iste que mènent ies 
peuples du monde, le peuple ch inois 
en tête. 

UN AVEU DE FAILLITE 
Depuis la fin de la S e c o n d e Guerre 

Mondiale, l ' impérial isme amér ica in 
d é v e l o p p e une jpol it ique de force à 
rencontre du peuple chinois : il arme 
et soutient T c h a n g Ka ï - chek , puis , e n 
1949, le maintient en territoire ch inois 
dans l'île de T a ï w a n (Formose) et 
l ' installe sur le s iège réservé à la 
Ch ine à l'ONU ; il e n c e r c l e le territoire 
chinois de b a s e s mil i taires au J a p o f f 
en C o r é e du S u d , Phi l ippines, T h a ï ­
lande, Vietnam du Sud . . . et multiplie 
les provocations aér iennes ou nava les 
à rencont re du territoire chinois , a idé 
en c e l a par les soc ia l - impér ia l is tes du 
Kreml in (agress ion armée du territoire 
de T c h e n - P a o en 1969). 

L e dés i r expr imé par Nixon de venir 
à Pékin signif ie la fail l ite totale de 
cette politique agress ive . 

L e 11 août 1958, Foster Dul les , 
secréta i re d'Etat amér ica in , déclarai t : 

- Le point de vue des Etats-Unis 
est que le pouvoir communiste en 
Chine n'est pas un phénomène per­
manent et qu'un jour il aura une lin. 
En refusant une reconnaissance diplo­
matique de Pékin, notre politique vise 
à hâter cette fin. » 

S i , aujourd'hui , Nixon ne refuse p lus 
s a « reconna issance » , c 'est que la 
Répub l ique Populai re de Ch ine a 
grandi en force et en pu issance ; c 'est 
que la politique de blocus des impé­
r ial istes y a n k e e s a é c h o u é . 

Nixon et s e s p r é d é c e s s e u r s ont 
voulu isoler la Ch ine du reste du 
monde. Aujourd'hui, c'est l'impéria­
lisme américain qui se trouve seul. 
Certa ins de s e s all iés les plus f idèles 
(Canada. . . ) , ont établi des relat ions 
diplomatiques a v e c la Répub l ique 
Populaire de Ch ine rompant tout c o n ­
tact a v e c T c h a n g Ka ï - chek . Une majo ­
rité favorable à l 'admission de la R .P . 
de Chine s 'est d é g a g é e l'an dernier 
à l'ONU. 

Nixon à Pékin, c 'est un constat de 
faill ite pour l ' impérial isme yankee . Et 
ce n'est pas une mince victoire pour 
le peuple chinois . 

L'IMPERIALISME AMERICAIN 
DANS L'IMPASSE 

L a visite de Nixon révèle un autre 
é c h e c : celui de l ' impérial isme amé­
r icain dans tout le S u d - E s t asiat ique. 
Déjà fortement étri l lé en 1950 en 
C o r é e , il est dans l ' impasse la plus 
totale en Indochine. L e s v ictoi res rem­
portées par les trois peuples indo-
chinois cette année 1971 revêtent 
une importance stratégique. Quel les 
étaient donc les v i sées amér ica ines 
au début de l 'année ? Tenter d'isoler 
les peuples indochinois, remporter 
une victoire mil itaire déc is i ve contre 
l'un d'entre eux, poursuivre la « p a c i ­
f ication » dans toute l ' Indochine. 
Nixon et s e s sb i res du Pentagone ont 
été défaits sur tous les p lans : 

1) L e s trois peuples toujours plus 
unis politiquement ont resserré encore 
plus étroitement les c h a m p s de b a ­
tail le et coordonnent parfaitement 
leurs opérat ions mil i taires. 

2) L e s trois peuples indochinois ont 
dé joué toutes les offensives de l 'enne­
mi et mis hors de combat une partie 
de s e s fo rces v ives d'él ites. L e P e n ­
tagone a lancé la « batail le déc is i ve » 
du B a s - L a o s : en 43 jours et nuits, 
les F o r c e s Patriot iques Laos ont 
anéanti 4 br igades, 2 régiments et 
8 batai l lons d'arti l lerie ! Une rude 

déroute pour les fantoches et les 
y a n k e e s ! 

3) « Paci f icat ion •» et « v ie tnamisa -
tion » ont é c h o u é lamentablement : de 
janvier à ju in , le peuple v ietnamien a 
détruit 2 260 hameaux st ratég iques et 
- c a m p s de concentrat ion de la popu­
lation - . Phnom-penh est une vi l le 
isolée ; l 'activité révolut ionnaire Lao 
s 'étend aux portes de Ventiane.. . 

Ne nous y trompons pas : Nixon v a 
à Pékin la tète b a s s e , en va incu avoué 
d e s peuples du S u d - E s t asiat ique. 

C 'est auss i un Nixon empêtré dans 
des diff icultés é c o n o m i q u e s et pol i ­
t iques inextr icables . L a déc i s ion de 

s e s fantoches as iat iques afin de réal i ­
ser à son profit un v ieux desse in : 
faire combattre les As iat iques par les 
As iat iques eux -mêmes. 

L ' impérial isme amér ica in n'a pas 
c h a n g é de nature ; et le dés i r de 
Nixon de s e rendre en Ch ine ne doit, 
en aucun c a s , c réer des i l lusions dans 
nos esprits . 

« Pour ce qui est des pays impéria­
listes, nous devons également nous 
unir avec leurs peuples et chercher 
à réaliser la coexistence pacifique 
avec ces pays, à faire du commerce 
avec eux et à empêcher une guerre 
éventuelle ; mais nous ne devons en 

Manifestation des ouvriers de la Capitale contre l ' impérial isme amér ica in . 

non convert ibi l i té du dollar et les me­
sures anti - inf lat ionnistes mettent en 
lumière la c r i se profonde de l 'éco­
nomie et du système impérial iste. 
C o m m e el les ne manqueront pas 
d'aviver la co lère du peuple amér ica in 
contre la misère et le chômage c ro is ­
sants . 

Battu à plate-couture sur le sol 
indoch ino is^sér ieusement ébran lé par 
s e s contradict ions intér ieures, l ' impé­
r ia l isme amér ica in n'a jamais connu 
une situation si difficile de toute son 
histoire. 

Nixon vient à Pékin contraint et 
forcé : il tente de sortir de c e m a u ­
vais pas . 

UNE LIGNE STRATEGIQUE 
INCHANGEE 

Mais vient- i l repentant de s e s c r i ­
mes ? L e loup s 'est - i l t ransformé en 
agneau ? Point du tout. J a m a i s les 
impérial istes ne poseront leurs cou ­
teaux de boucher. A preuve les r é c e n ­
tes déc larat ions d'un adjoint de Nixon, 
Melwin La i rd , au cours de son récent 
pér ip le au J a p o n et en C o r é e du Sud . 
Melwin Lai rd a d é v e l o p p é s a n s a m b a ­
ges la « doctr ine Nixon » : 

1) d é v e l o p p e r la « force militaire 
totale » des E tats -Un is et de s e s 
all iés as iat iques dans un « nouveau 
partnership » ; 

2) renforcer le mil i tar isme japonais : 
Melwin Lai rd a insisté sur la « néces ­
sité de moderniser » l 'armement japo ­
nais ; 

3) P r o m e s s e d'ouvrir « l 'ombrelle 
nuc léai re » amér ica ine à s e s fanto­
c h e s ; 

4) p romesses d 'a ides réitérées à la 
c l ique de T c h a n g Ka ï - chek . 

A ins i , la « doctrine Nixon - est 
c la i re : renforcer le mil i tar isme japo­
nais et le potentiel militaire de tous 

aucun cas nourrir à lebr égard des 
vues qui ne correspondent pas è la 
réalité. » 

Mao Tsé - toung 

F a c e à l ' impérial isme amér ica in , 
quelle est la ligne st ratégique du Parti 
Communiste Chinois , quelle est notre 
ligne st ratégique ? C'est ce l le de la 
Déclarat ion du Président Mao du 
20 mai 1970 : 

« Peuples du monde, unissez-vous 
pour abattre les agresseurs améri­
cains et leurs laquais ! » 

Il faut réal iser un large front uni 
ant i -amér ica in pour isoler et abattre 
l 'ennemi numéro un des peuples du 
monde. Recevoi r Nixon dans la c a p i ­
tale de la révolut ion mondiale n'est 
pas contradictoire a v e c cette ligne 
stratégique. Car à coup sûr , Nixon 
partira de Pékin plus affaibli encore : 

— Ou bien il accepte ra les justes 
condit ions de la Républ ique Populaire 

de Ch ine pour la normalisation des 
rapports entre les deux pays sur la 
base des pr inc ipes de la coex is tence 
pacif ique. Et c e s e r a une défaite de 
plus pour lui. 

— Ou bien il terg iversera et se 
d é m a s q u e r a encore plus aux yeux des 
peuples du mondg. 

C a r Nixon peut tenter de f inasser , 
c e s e r a en va in , la diplomatie du gou­
vernement ch inois est s a n s détours , 
et s e s condit ions publiquement et c l a i ­
rement é n o n c é e s . E n part icul ier : 

— T a ï w a n est un territoire chinois , 
les fo rces amér ica ines doivent le quit­
ter. 

— Il n'y a pas deux Chines , ni « une 
Ch ine et un T a ï w a n » ; seu le la R é p u ­
blique Populaire de Ch ine doi t -ét re 
admise à l'ONU. 

Quant à la politique du Part i C o m ­
muniste et du gouvernement ch inois 
dans le S u d - E s t asiat ique, e l le est tout 
auss i c la i re : soutien résolu aux 
7 points du GRP du Sud-Vietnam. 
C'est aux Indochinois de régler leurs 
propres affaires, s a n s ingérence é t ran ­
gère . 

L e s sb i res rév is ionnistes en seront 
pour leurs f ra is ; leurs ca lomnies p a s ­
sées sur « le be l l ic isme invétéré » de 
la Ch ine ont fait long feu ; quant à 
leurs accusat ions présentes de « c o l ­
laboration a v e c Nixon » — c e l a man ­
que de logique ! — e l les ont tout aus i 
peu de poids. Piètres marx is tes - lén i ­
n is tes que c e s journal is tes sov iét iques 
incapables de concevoir que l ' intran­
s i g e a n c e sur les pr inc ipes s 'a l l ie à la 
plus grande soup lesse tactique.. . Il 
faut dire qu'i l y a bel le lurette que les 
révis ionnistes de Moscou et d'ai l leurs 
ne savent plus c e qu'est « une ferme 
position de pr incipe » . 

L e s peuples d'Asie, quant à eux, ne 
s'y sont pas t rompés . C a r ils ont tous 
compr is que la v is i te fo rcée de Nixon 
à Pékin n'est pas seulement une v i c ­
toire du peuple chinois , c 'est auss i 
une victoire du front uni ant i -amér i ­
ca in qu' i ls ont forgé au cours de leurs 
luttes héro ïques . C a r ils savent que 
le peuple chinois et son territoire sont 
leur « arr ière le plus sûr » . 

C A M I L L E G R A N O T 

L e soc ia l - impér ia l i sme aujourd'hui 
a v e c la c l ique Bre jnev maintient 35 d i ­
v is ions au Nord de la Ch ine et ren­
force s e s l iens avec les gouverne­
ments réact ionnai res de la rég ion 
pour c réer une « ceinture de s é c u ­
rité » . E n part icul ier , l es dir igeants 
rév is ionnistes viennent de signer un 
pacte agressif ant i -ch inois a v e c les 
réact ionnai res indiens et accé lèrent 
par a i l leurs leur « dégagement » sur 
tous les autres fronts : a ins i i ls se 
sont empressés de signer un a c c o r d 
sur Ber l in , favorable aux revenchards 
a l lemands et aux impérial istes amér i ­
ca ins , a ins i également , e l le organise 
des coups d'Etat au Moyen-Orient 
(Soudan) et complote act ivement avec 
les s ionistes pour tenter d'étouffer la 
lutte révolut ionnaire du peuple pales ­
tinien. 

MAO TSE-TOUNG 
ŒUVRES 
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